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AVANT-PROPOS 



E commence cette féconde partie, aurenou*. 
uellemcnt de la Cour Pontificale à Rome, fait 
par Grégoire XI. conformément au grand de- 
llr & à l'ardente affection , que les habitans de 
cette Maîtrelfe Ville luy en auoient témoigné. 

Il ne faut pas s'étonner , fi d'abord nous 
volons paffer des Papes lchifmatiques,ou pour 
mieux çh" rc * des Anti-papes , au lieu des Pon- 
tifes légitimes ; ni mefme , û* quelques fortes d'agonies & de hauts 
cris fe trouuent à la création d'virvrayChef,<jui tire après foy le 
refte des membres de ce corps, ou de cette Cour Ecclefiaftïque. 

C'eft l'ordinaipe des chofesd'icy bas. Elles font trauerwes en 
leurs commencement - 7 Âc la naiffance du plus excellent animai qui 
foitau monde, eft vnede celles qui font ordinairement plus de 
bruit > nahTance, qui mené à fa compagnie tant de lamentations & 
de douleurs, que le S.Efprit voulant exprimer les plus aiguës & les 
plus horribles du monde, il les compare à celles-là , & è\v.ibidol$- 
res vtfamrientù\ là les peines font grandes , comme en l'accou- 
chement d'vnc femme pour dire , font des peines i»fupportablcs. 

Mais nonobftant ces rudes atteintes & ces pointes plus viues , vn 
enfant ne Iahfe pas de naiftre , & d'elfuyer les larmes de fa mere* 
changeant fes triftelfcs en joyes : & fes plus forte: amertumes , en 
des douceurs & des confolations nompareil les. 

Auffi dans la renaiflance de la Cour Papale à Rome , nous ren- 
contrerons des clameurs épouuentables auec des violences trés- 
dangereufesà l'Eglife de Dieu. Mais enfin cesfecoufTesperilleufes 
finiront -, & toutes ces alarmes paneront en vne tranquillité , qui 




4 ï^rANT-PROPOS. . 

donnera vnc entière fadsfa&ion à la maifon du dîuinEfpoux ;& 
qui effaceront de la mémoire de fa Saintte Efpoufe, tousfcstra« 

uaux paffez. 

En quoy (mon cher Lecteur) ie ne defire, de furplus , quVne 
chofe de vous fçauoir 3 qu'il vous fouuicnnc de la remarque faite 
au chap. 26. de notre première partie -, 8c que vous-obfcruiez icy, 
comme là , que S.Malachie, dans fa reuelatîon , nous donne les 
Papes fchifmatiques deuant les canoniques ; afin que ceux-là fer- 
uent à la gloire & au triomphe de ceux-cy , quand ceux cy mefmc 
auront emporte la victoire fur les foies entreprises des premiers. 
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De Jean tifes Romains, au liu.3. pag.256. Dans Pierre F* izon en fes additions 
Tattolo- fur le liure3. de fa Gaule pourprée , pag. 414. 415. & 416. Dans les 
gue V. receûils & mémoires de Monùeur du Cange, Threforicr de France 
Empe- en la Ville d'Amiens. 

rcut de II portoit 4. points d'azur équipolés à 5. points d'or. 
Confia*- H 

tinople, Ce contre- Pontife ctoit François de nation de l'illuflre famille 
Fan 3$. des Comtes de Gcncue 3 filsd'Amedécs. & de MathildedeBoIo- 
DeChar gne, fille du Comte tle Bologne & d'Àuuergnc : & de Marie de 
les V. Flandre. Il auoît nom Robert de Gcncue , trere du Comte Pierre, 
dit, le De Secrétaire du S. Siège, ilétoitdeuenu premièrement Euelque 
Sage » de Teroane ^ puis , de Cambray -, aptes cela 3 Cardinal , de la crea- 
Roy dt tion de Grégoire XI. & ea fuite, Légat de fa Sainteté en Italie 
France, aucc fon armée. 

tan 14, Mais, apnÉs la mort de Grégoire, les Cardinaux ayant abandon- 
né Vrbaiu VL à caufe de k trop grande feuerité 5 &c fous d'autres 
prétextes, encore, étant venus a Fondi ville du RoyaumedeNa- 
plcs : Se là racfme,ay ant rcfolu d'élire vn autre Pape qu' Vrbain *, ce 
Cardinal Robert y tut choifi par eux , & déclaré fouuerain Pontife 
le 21. de Septembre , de l'an 1.7S. le 36. de fon âge, fous le nom qu'il 
prit de Clément VII. & après auoir été couronné folemnellement 
en ce mefmc lieu -, l'année fuiuanre 137p. au mois de May, il vint par 
mer en Auignon ; où , le reite de fes iours, comté auec le temps 
pafle à Fondi, ce petit homme boiteux* mais courageux &cloquét, 
tint le Siège entre les partifans de fon obeï (Tance, François, Efpa- 
gnols &: autres, 15. ans, 11. mois , 27. iours. Et mourut le 15. ou 16. 
iourde Septembre de l'an 1394. Le Siège de cette Obédience fut va- 
quant 12. iours. Voicy fa deuife. 

XL 17, Deuife Pr$pbetique > & ce qui la C9ncer*e\ 
DE CRVCE APOSTOLICA* 

Apres le nouueau de la Vierge forte , vnfchifmatiqueparoîtra 
dans la Chaire Pontificale, marqué de la Croix Apoitolique. 

L 

Ce que Çiacowus explique ainfi; çki^ya 9 ^mfi^Prestjt9y 
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CâtiinâîU SS. 12. Apoftolorum» caîus infiçnU ,Cr/:X : Clément V H. 
qui tut Prctre Cardinal des 12. SS. Apôtres : & qui, pour armes, 
porte vne croix. 

R. 

Le tiltre du Cardinalat de ce Clément, & la croix de Tes armes 
fatïstont pleinement à la deuife, que nous examinons la dénomi- 
nation Apostolique > étant tirée de foa tiltre des douze Apôtres \ & 
l'cxpreffion du Signe de la Croix c;ant prifcdela difpoiitioji des 9. 
m points de fon EfculTon : dont les4- d'azur forment viic croix par- 
faite, femblable à celle de N.Scigncur , qu'on nous r-cpf efente a (Tes 
ordinairement dans les métaux &: danspluiîeurs autres fortes de 
matière folide ; & les 5. d'or , pofezen fautoir , figurent vne croix 
de S. André, laquelle en conûderation de ce grand Apôtre peut 
être encore appellée, Apoftoliquc. 

Mais , ie dis de furcroift , pour raifon fpirituelle & confideration 
înoralc, que ces 4. poincls d'azur , dans l'Efcu de Robert deGcne- 
ue,qui laiflfent le centre vuMe.fc ne fe lien: enfemble , que par 
contiguïté , préfiguroient lefchifme que cet homme deuoit entre- 
prendre aucc fes complices, fe retirant du centre de J'Eglife , qui 
gift en la perfonne du Pape légitime: (c'étoit pour lors Vrbain VI.) 
& montrant en apparence vne forte d'vnion aueelefusChrift cru- 
cifié & auec fon Epoirfe facrée , qui n et oit en effet & en vérité, 
qu vne réelle & purefeparation. 

Or cette def-vnion de Robert de Gcneue, & des autres Cardi- 
naux de fon party , d'auec le canonique Pafteur fouuerain, que i'ay 
nommé^ étoit vne des plus grandes & des plus fenfibles croix , que 
k S. Siège Apoftoliquepû fouffrir. Parconfequent, elle aété fort 
à propos appcllécdans la prophétie , Crux Apoflolica \ & cét hom- 
fiie , qui par fon fchifme formel , & ecluy de les promoteurs & fau-i 
teurs, l'a procurée à l'Eglifc, fe portant audacieufement pour Pon- 
tife fouverain , contre le Pape Jegitimc Vrbain VI. a été bien pré- 
dit, perfonnage, qui viendroit au S.Siége, ou, pour mieux dire, qui 
y feroit intrus, par la croix de Y Apoftolat : c cil à dire, par la fepa- 
ration du Chef de cette haute dignité : de crucc Apoplica. 



Digitized by Google 



//. PARTIE DES REMAR3VZS>Chdp.2t 
CHAPITRE SECOND. 



DE BENOIST XIII, ANTI-PATE, 



L'an de 
N. S. 





DtVuen- 
cesl.ts 



Empe- A< Rmes-dèBenoift XIII. Ahtî pape contre Boniface IX. Inno2 
reur j£\ cent VII. Grégoire XII. Alexandre V. Iean XX1IL & Mar, 
Rom. tin V. Papes : ainû qn'Onuphre nous les reprefente en fon Epito- 
l'an ïâ. me, au liu.3. pag. 241. & que ie les ay apprîtes des mémoires de pcc 3 
Z>\E*- Tonnes dignes de foy en ces matières. 

manuel U portoit coupé 9 d'argçnt , en pointe,: & de gueulles en chef, 
2.Empc- charge d'vncroifTantrcnuerfé, d'argent. Quelqucs-vnsdifcnf, il 
reur de portoit de gueulles , au croisant d'argent renuerfé. : ce qui ne peut 
Conflm- pas être véritable , fans changer TEfcuflbn prefent & fa figure. 
trnople , Mais le Sieur de la Colombiere , en fa Science Héroïque , ch&l 
lUn it. pag.^50. & 3)9- en parle de cette forte : IL portoit de gueulles , à vnc 
DeCbar- Irmc d'argent , à la pointe de i'Efcu, de meûne, 
les 6. dit Er> en cét endroit , ce mefenc Authcur nous apprend denx.cho2 
le Bien- ^ cs ; ' a première* que cét Anti-pape , duquel nous parlons , étoit de 
aimé, la famille deLuna > de laquelle fe trouuent encore maintenant en 
Roy de Efpagne, les Comtes de Santiftenan : la féconde, qu'àJa vérité les 
frauce, modernes appellent la pièce , que nous voions dans les Armes de 
Pan Jj. 00 Benoift , vn croilfant renuerle : mais qu'vn vieux herauld , trés-j 
docte en la feience héroïque, luy a confirmé la penféc, qu'il auoit 
eue , feauoir , qu'il faloit plûtoft dire , vne Lune.; parce qu'il eft îm- 
poflTible, qu'vne Lune foit tournée comme ccllc-cy ? & qu'elle fa£c. 
vn croiflfant. 

Or , parce que ce mefme Anti-pape étoit renommé de la Ville 
ou duBourg de Luna 3 en Efpagne -, non de celle qui fut autrefois 



fur 



Digitized by VjO 



ZI. PARTIE DES REM4*£rMS,C64f.2i 9 

fur la côte de Gènes, 8e des appartenances de fa Republique) par (à 
famille; Tay bien voulu donner au public l'EcufTondela mefme 
Ville , tel queic l'ay rencontré dans l'Armoriai Vniuerfel manuk 
crit,de la Bibliothèque de S.Icaad'Amiens,dc l'Ordre de Prémoxw 
tré en la pag. 133. col.u 




S* 

Où elle porte de gueulles, à la louue d'argent rennerfée , fur vne 
terra/Te au naturel, en pointe. Mais venons à J'HUloire^ 

H 

Cét homme obftih£iufqu'au bour,non feulement contre les Pa- 
pes nommez au commencement de ce chapitre , mais auflî contre 
les Conciles généraux de Plfe & de Conftance , & contre toute la 
€hreltienté , étoit Efpagnol , Arragonôis de nation -, du Diocefe 
«le Saragpce , félon Onuphre ' y de trcs-iUuftre maifon, célèbre, 
comme nous auons déjà die , fous le nom de Lima. 11 étoif petit de 
corps,maïgret & délié 5 mais de grand efprit 5 & fortfubtilàinucn- 
ter des chefernouu elles. 11 porta le nom dePierre , & fut Doclcur 
en l'vn & l'autre droit -, mefme,il en fit leçon,longtemps, à Mont- 
pellier. Grégoire XL l'aima, pour lesexcellentcs qualitcz qu'il re- 
connut en luy ; doù vint qu'il Je créa Cardinal Diacre de S.Marie 
enCofmedin-, & qu'après la mort de l'Anti pape Clément VII. 
les Cardinaux de l'Obédience d'Auignon étant entrez au Concla- 
oc le 26. de Septembre de l'an 1594. le 28. du mefme mois, ilsl cleu- 
rent en la place du défunt , efperaot qu'il trauailleroit , aucc vi- 
gueur, à la réunion de l'Eglife. 

Mais tant s'en faut qu'il y voulut entendre , qu'au contraire , y 
étant follicité parlesRoys,de France, de CaliiUc , & de Sicile 5 in- 
uïté par l'exemple de plufieurs de fes compétiteurs, ou pour mieux 
dite., 4cs légitimes & canoniques Pontifes Spuuerains , qui furent 

C 
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de fon temps preffé par les armes; contraint par emprisonnement 
de fa perfonne,cinq ans darant,en Auignon } après auoir été retiré 
de là & mis en liberté: cité pluueurs rois aux Conciles généraux de 
Pife & de Confiance: contumace: excommunie : priué : condam- 
né comme fchifmatique & hérétique : dépofé de la Papauté pré- 
tendue : nonobflant tout cela , ilpertifta auec vne opiniâtreté hor- 
rible, &vne ambition exécrable, dans l'vfurpation de cette fouue- 
raine dignité de l'Eglife -, 6c ayant ainu* veen l'efpacede 30. ans , il 
finitde mefme , & mourut dans la forterefle de Paniichole, utuée 
fur la mer Méditerranée, entre le Royaume de Valence & la Cata- 
logne, au mois de luin ; les autres difent, de Septembre ^ autres en- 
core,^ Nouembre, de l'an 1424. Le.Siége de cette Obédience, ne 
fut pas longtemps vaquant ; car incontinent on le veid remply de 
la perfonne de celuy dont nous parlerons au chap. fuiuant. Voicy 
la deuife de Pierre de Luna. 

XL III. jyenifs Vrêfhetiqut > & ce qui U cèneerne. " 
LVNA CO S M £ DJN A. 

m * 

Apres le characterïfé de la croix Apoftollque , celuy quicontî- 
noera l'affliction de l'Eglife par l'Antx-papat , fera marqué de la 
Lune Cofmcdine. 

I. 

A quoy Tlnterpréte donne ïour par ces paroles : Rentditttu XttL 
ântek Vetnu de Ltmâ>Diaconm CardiaalùS.MdrU in Cûjmed/n: Benoift 
XllT. auparauant nommé Pierre de la Lune, Cardinal Diacre du 
tiltre de S.Marie en Cofmedin. 

R 

Ce contre. Pontife eft prédit trés-à-propos dans la Prophétie, 
fous le terme de Lu/m ; premierement,par fon furnom, de Lunâ\Ç& 
condement, paries armes exprimées au premier Efculfon de et 
chapitre, félon la manière de les expliquer , donnée par le (ieur de 
la Colombicre vcntroifiéme lieu , par le nom de la Ville , ou Bour- 
gadc,ou Tcrrc,dont fa famille tire le tiltre des Comtes, ou Barons, 
ou autrement, Seigneurs de la Lu/m : & tout cela à la lettre. 

Mais, encore moralement, cette prédiction fctrouue véritables 
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parce que ce uiefme Ami-pape eft entré dans la dignité Pontifica- 
le , de Lundi c'eftà dire , par l'inconliance d'elprk , que les Cardi- 
naux auoient témoigné,s'étant éleuez contre Vrbain VI. après l'a- 
uotr éleu, & peu apiés abandonné •, du nombre defqucls étoit au f- 
Pierre de la Lune. Dauantagc , de Lunâ, par l'inhabilité defon 
propre cfprit : parce que tantoïl il vouloit , ou taifoit mine de vour 
loir, la réunion de l'Eglife : tantoft il ne la vouloit pas, fi non à Ton 
auantage. Et ainfi il étoit plûtoft Lupa > que Lund , c'elt à dire , vne 
Louue qu'vne Lune, conformément au fymboJe du fecond tfeuf- 
fon : mais vne louue affamée, qui donne de la parte contre le Ciel : 
qui ne recerchc que Ja terre , pour fon repos : qui ne rcfpire que ic 
fang : qui enfin ne fera pas contente, 6 elle ne dcuore tout. 

Mais ,difons 3 vne Louue & vncLune enfcmble : Lune qui tcur- 
■ne le dos au Paradis : qui ne regarde que la terre , par les cornes de 
fou ambition, & quinefefoucie pas du fang Chreliien, ni des a m es 
Chrétiennes , pourucu qu'elle règne au milieu de la pourpre , ainfi 
que fes Armes le reprefentent : Louue auflî , qui met fon bonheur 
en terre , 6V: qui rebute le Ciel & fa gloire : en vn mot , la Louue de 
la Lune, & la Lune de la Louue ; LupaLun*» Lund Lupa. 

Enfin, pour conclure , cette Lune efl bien prédite auflfi , parla 
Prophétie , Cofmedina, Coftncdmc: puis que le tiltredu Cardinalat 
qu'elle deuoit audir , & qu'en e£ctellea po/Tcdé , étoit celuy de S. 
Marie en Cofmedin. 

CHAPITRE TROISIESME. 

DE CLEMENT VllL ANTIPAPE. 



* s ; 






i 



A 



Rmes de Clément VIII. Antî pape contre Martin V. telles 
que Cïaconius nous les propufe en fon Hi ft. des Pont. Rom. 



L'an de 
N. S. 

DeMar* 
tin F. 
Pdpe, 
l'an 7I 
De Si- 
gi/mend 
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l'an t$. Qt perniciîux SucceflTeur dVn plus pernicieux Prédeceflcur, 
De Uân ccok Efpignol, Arragonois de nation , noble de race , appelle 
VU. Gilles devances Munio ou Magnot ( ainli qu'il fetrouuc dans le 
Empe- grand bullai.c Rom. au tom.i. pag.301. col.i.) natif de TerucJ, 
veur de D jeleur en lVn & l'autre droit , Chanoine de la granu' Eglife de 
ConjUn. Barcelone. Pierre de la Lune étant décédé, il fut incontinent choî- 
tinopici (î, parlesdcux Cardinaux , qui relloient testateurs du lchilme, 
l\tn 6. (fçauoir Iulicn Dobla ou de Loba , & F.Dominique debonne ef- 
DsChAr peraneci Chartreux) pour tenir la place de ce défunt. AquoyGil- 
IcsVlL les fie au commencement quelque refus de confentir : niais il ne 
dît , U laiffa pas d acquiefeer quelque temps aprcs,par laperfuafiond'Al- 
VL7q> fou Te Roy d' Arragon, qui l'en prefla, pour fe vanger de Martin V.' 
vieux > ce Prince prétendant , que la Reineleanne de Naples & dcMcilc^ 
Roy de rauoic déshérité" par les auis & les confeils de ce grand Pape*,. & 
France, qu'ainfi la Couronne Napolitaine iuy étoit échappée des mains: 
f a» 2. Prince neantmoins , qui borna l'étendue de cét Ânti-'papat, au 
temps qui luy plairoit, pour fe reconcilier auecle raefmcMartin. 

Gilles donc inftalé de cette forte malheureufe dans le Siège de 
Pierre de la Lune , joiia le perfonnage d'vn vray Pontife dans la 
feule apparence, qu'il en auoit, enuïron l'efpacede 5. ans, fçauoir 
depuis l'an 14:4. iufqu'au 26âour de Iuillct de l'an 1429. Mais au 
bout de là, l' Arragonois étant réconcilié tout de bon auecle cano- 
nique Paftcar de l'Eglifc Vniuerfelle Martin V. Ce Gilles, qui fe 
portoit auparauant pour Clément VIII. du nom , s'étant rcuétu de 
fes habics Pontificaux dans Panifchole ou Penifchole , &a(fisau 
milieu de cinq Anti-cardinaux qu'il auoit créez, protefta en vne 
feance publique , deuant les Minières de fa Cour , qu'il n'auoït ac- 
cepte le prétendu Pontificat , qu'à defTein qu'en luy & par luy , ou 
qu'en fapcrfonne,l'vnion de l'Eglifc s'acheua ; & que tout fchifme 
fut abaly ajoutant , qu'il auoit toujours été preft décéder toutes 
fes prétentions à la Papauté, fi d'autres perfonnes n'y eufTcnt pas 
mis d'empefehement. En témoignage de quoy , en prefence- de 
deux C onfeillers d'Etat du Roy d' Arragon , enuoiez là exprez par 
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fa Majefté , félon le defirdu Légat Cardinal de Foïx , délégué ver« 
ce Priacc par Martin V. ce mefme Gilles ou Clément Vltl. dit & 
déclara de viue voix, & mefmedonna par écrit , que librement, 
franchement & de bon coeur , il renonçoit pour iamais , à tout le 
droit de Souverain Pontife, qu'il auoit vfurpé iufques-là. Et de 
plus , à l aidant mefme , décendant de fon Siège Papal , il depofa 
tous les vdtemens Pontificaux - 0 prit vnerobbede iïmpleDo&eur 
féculier , & pria fes Cardinaux préfens , qu'ils éleuflent , auec au- 
tant d'efficace qu'il leurétoît poffible & licite , vn autre Pape , que 
iuy : & qui fut indubitable itoutcl'Eglife. Ils le firent à la maniè- 
re accoutumée en tel cas 5 & choi firent tous vnanimement Otho, 
ou Odo Columna -, puis ils le publièrent fous le nom de Martin V. 
qui étoït le mefme perfonnage , que le Concile gênerai & Oecu- 
ménique de Confiance auoit déjà éleué à cette dignité. Ce qu'é- . 
tant tait, ces mefmcs Cardinaux renoncerentà leurs Cardinalats 
prétendus \ & les deux prifonniers qui reftoient de la création de 
Benoift XIII. Anti-pape, voïant tout cela conclu & parfait , cède» 
rentauflîjcV quittèrent franchement leurs dignitezCardinales, 
demandant paràon de la refiftance qu'ils auoient fait trop opiniâ- 
trement iufques-là à l'vnion dcl'Eglife -, lequel leur fut o&royé, 
comme aux cinq autres, leiç.iour d'Aouft de l'an 1429. En fuite de 
quoy, la Bulle de Gilles féellée en plomb touchant fa depofition ; 
& les actes tant de 1 élection de Martin V- par les Cardinaux du 
mefmeGilles : quedeieurs volontaires dé millions de leurs Cardi- 
nalats: & de leurs fournirions au Pape Odo, ou Otho Columna 
fous le nom de Martin V. & pareillement des deux autres Cardi- * *f 0nt 
naux : ayant été receiiillis & drelfez par des Notaires publics : & '"S 
mis en main feure dans Panifchole & dans Je bourg voifin , nommé J era Z' IS 
S. Matthieu * ; le plus contagieux & le plus long fchifme qui fut ia^ f? 
mais* demeura entièrement éteint ; & la paix fut rendue à l'Eglîfe . 
aùecl'vtiion parfaite de tous fes Prélats & de tous fes fujets. Voi- 8j tten 

cy la deuife de Gilles Sances Munio. CAr ~ 
4 eUnal de 

XL I K Denife Prophétique > & ce qui la conterne. Foix. 
SCHISMA S A RCHIN 0 N ICVM, *Mmê 

Après Benoift XIII. Anti-pape, vn autre fchifmatique fortira 50 ; 4 " s 

J) G" plf< 



L'an de 
N. S. 

1378. De 
Charles 
4. Empe- 
reur Ro- 
main > 
Fan 

De L an 
P idéolo- 
gue V, 
Empe- 
reur de 
Ccnftan- 
tinople, 
lan 3$. 
De Char 
les V. 
dit y le 
Sage , 
Roy de 
France, 
fan *4- 
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de Barcelone, 5c continuera la diuiiïon du fouucrain Pontificat". 

L 

Surquoy, par éclairctïTement, l'Interprète parle aïnfi : Clemens 
VIII. Anti-papa , qui 'fuit Canoniciu Barcinonenfis j Clément VIII. An- 
ti-pape, qui du auparauant Chanoine de Barcelone. 

R. 

L'Hiftoire (uffit pour toute remarque, en cet endroit. Et quant 
au mélange des Papes canoniques & des intrus , il ne faut que rc- 
ueîller la mémoire de ce que nous en suons dit en notre première 
partie, & au prologue de celle-cy. Auançons en paix vers les le^ 
gitimes Succefleurs de S.PIcrrc Vicaires de Icfus Lhritt. 

CHAPITRE QVATRIESME. 

DV R BAIN VU PAPE. 




ARmes d'Vrbaîn VI. Pape, ainfi qu'Onuphre nous les figure au 
liu.3. de Ton Epitome , pag. 249. De Glen en fon Hift. Hontif. 
pag i 20. Le grand bullaire Rom. au tom. 1. pag.291. col. 1. Et les mé- 
moires qui m'ont été enuoiez de Paris. 

Il portoit d'argent, ( Ciaconius femble dire , d'or, &c.) à l'Ai- 
gle éployée d'azur. 

H 

Ce grand Pontife étoit Italien de nation, natif de Naples, delà 
rue ou delà place nommée Vindi , & du lieu appelle vulgairement 
l'Enfer. Son pere , félon Onuphre ,.auoitété habitant de Pife j fa 
Mere, Napolitaine 5 Fvtl & l'autre, de petite naiffanec. Mais Mon- 
fieur Sponde dit , qu'ils étoïent tous deux nobles. Leur fils , de qui 
nous parlons , s'appeiloit Barthélémy Butillo ou BatiiloPri^nan ; 
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lequel après Tes études , deuint Docteur en l'vn & l'autre droit : Se 
Vice-chancelier pour le Cardinal dePampelune en Italie (cette 
Eminence-étant demeurée en Auîgnon,Iors que Grégoire XL par- 
tit pour fon voiage de Rome) .'Il fut auflî Archcuefque de Circn-za, 
autrement dit, Acherontin, en la Poiiille : & quelque temps après, 
deBary. Au rclte, quant au corps, il étoit petit, graflet & noirot; 
mais quant à lame , il auoit de riches qualités. On le voyoît amy 
de juftice & de pureté : ennemy de la Simonie & des prefens : bien 
affeclionné entiers Ks perfonnes de probité & enuers les docles*, 
dans les arTaircs^diligcnt & cxpeditit s&, ce qui donne grâce à tout 
cela, qui ne manquoit pas de modeftic ni de pieté. 

Enfin, Grégoire XI. étant décédé à Rome , le 25. de Mars de l'an 
i37S.enuiron p. ou 10. iours après, vn horrible tumulte des Romains 
ayant été tait contre les Cardinaux , iufcjues dansIeurConclaue, 
pourauoirvn Pape de la ville, ou pour le moins, de la nation Ita- 
lienne \ après plufieurs grandes conteflations de part & d'autre ^ 
Barthélémy tutéleu, reconnu & accepté pourfouucrain Pontife, 
ie 6. iuiir d'Avril de la mefme année, entre des brouillas & des 
troubles . que l'Hiftoire Ecclcfiaftique raconte & que le fcul Con- 
cile General & Oecuménique de Confiance a totalement diiîipez 
& calmez. Ainfi ce Prince del'Eglife , ayant pris le nom d'Vrbaîn 
V I. régna dans le Siège de . S.Pierre , contre le fchifmatique Clé- 
ment VII. tant auant Je fchifme formé que depuis , 11. ans, 6, mois, 
7. iours. Et mourutàRome, le 15. d'Octobre de Tan 138p. l'Eglife de- 
meura vefue, 17. iours. Voîcy ladeuife d'Vrbaîn. 

XL V. Deuije Vropbetique , & ce qui U concerne* 
DE INFERNO V R AEG NA N TU 

Le légitime SuccefTeur de Grégoire XI. fortira de l'Enfer preft 
d'enfanter, ou de produire. 

I. 

Dont le vray fens efi îugé tel par l'Interprète .Vrhântu 6, Neapcli- 
tânm Prdçrnaau*,n4tus in loco qui dicitur Infemm : Vrbain V I. 'Napo- 
litain, (urQ9jpméPngnan,né aulkude Naples, qu'on appelle, 
Eufec» 
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R- 

Cette Inre-préta:îon e(t aflez naïuc. Maisilfautâuoùer, que 
rArcheuefché de Cirenza, dit Acherontin, y donne de la force 
particulière -, & que ce qui couronne letout , c'eft l'hiftoire & le ré- 
cit de ce qui fe palfa en l'clc&ïon de ce Pontife. L'Archcuefchc, 
parce que, félon les Poëres, Acherontin & Infernal font la mefme 
chofe ; l'hiftoire , à caufe qu'en la création de ce bon Pape , il y eut 
tant de bruits , tant de vacarmes, tant de cris horribles & de telles 
cpouuantes, dans la Ville, au tour du Conclaue,& mefme dans les 
lieux plus intimes , qu'il fembloit dés lors , que l'Enfer voulut en- 
fanter le plus pernicieux fchifmequi fut iamais \ comme efFeftiue* 
ment, cinq moisôc demy après , il le mit au monde dans Fondy, 
ainii que nous auons remarqué auchap. 1. de cette 2. partie j & il le 
nourrit & entretint en pluûcurs endroits de l'Europe , particuliè- 
rement dans Auïgnon. 

Donc tant delà part de JaProphctîe, que de celle de fon Inter- 
prète, il y a fujetdedire, que ce Pape étoit, de h fer no pragnanti^ 
(quoyqu il fut par éledtton canonique) & que, durant le peu de 
calme, qu'on pût rencontrer pour cette aâion, elle ayant étcfuiuie 
de fon crfet, on pouuoit chanter en fon honneur, vn cantique nou- 
ueau,quall comme au retour des Enfers, que fit notre Seigneur en 
•fe fainte Rcfurre&ion. 

CHAPITRE CINQVIESME. 

Z>£ BON IF ACE IX. PAPE. 

L'an fîc f 
N. S. j 
1389. | 
T>tVi4en- 
ccslas 
Empe- 
reur 
Rofft. 

Can rr. A Rmes de Boniface I X. Pape durant le fchifme commencé 
& JTjL par Clément VII. telles en fublîance , qu'Onuphre nous les 
manuel forme en fon tpitome , au liu.3. en la pag. 261. De Glen en fon Hi- 

ftoire 
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fioîre Pontif. pag.828. Le grand bullaîre Rom. au tom. h pag» 293, 2.2mfe~ 
ce l.i. Et Ciaconius, parlant dece Pontife. r^r <fe 

Il portoît de gueullcs, à la bande éehiquetée d'argent & d'azur, Confian- 
te trois traids. tinople> 

H <r. 

Ce Pontife Souverain étoit originaire de Naples, de la noble. De Char 
quoy que pauure, famille des Thomacclli -, nommé Pierre eu l J er- les 6. dit 
rin Thomacelle. 11 chantoit & écriuoit à laperfeciion iétoitbel le Bien» 
homme & de bonne mine : mais exceptée la Grammaire , cV peut aimé , 
être la Rethoïque , il n'auoit rien des autres Cçiences. Etnonob- Boy de 
fiant cela, il fc fît Ecclefiaftigue -, vécut quelque temps, quaù vaga- France > 
bond ; vint à Kome cercher fortune , comme l'on dit -, & il y a des (an 9* 
Autheurs qui afïurent, que quinze iours après qu'il fut arriué , Vr- 
bain VI. le créa Cardinal Diacre du tiltre de S.George au voile 
d'or } & que peu après, le mcfme Pape, étant à Luques, Fcleua à la 
dignité de Cardinal Prêtre du tiltre de fainéle Anallafe. Enfin Vr- 
bain étant décédé , ce Cardinal fut éleu canoniquement fon Suc- 
cefleur , & prit le nom de Boniface 1 X. le 2. iour de Noucmbre de 
l'an 1389. pour lors âgé de 4> • ans cnuiron, félon quelques-vns; les 
autres difent,de 34. les autres encore,d'enuiron 30. auantagé neant- 
moïns Ci fort , de la vertu de chaûeté , qu'on ne pouuoit pas Juy 
reprocher la moindre faute contre cette perfection angelique i & 
qu'il fembloit auoir changé fa ieunefife en vne vieillelfe parfaite. 

Il tint le Siège 1 5 . ans, moins 30. ou 34. iours ^ & mourut à Rome 
le premier d'O&obre ^ les autres difent, de Nouembre de l'an 1404. 
en telle eltïme de probicé , queplufieurs croient qu'on le doiue ran- 
ger entre ceux de fa condicion, qui ont été célèbres en intégrité de 
mœurs, en pratique de vertu, en grandeur de courage , & vne con- 
fiance ou perfeucrance au bien, tres-vtile au public. Pour quoy, ils 
allèguent deux chofes tres-remarquables. 

La première eft, que luy ayant été dit, qu'il pouuoit être deliuré 
de fa maladie , pourueu qu'il vfa de quelque femme > il en eut tant 
d'horreur,qu'il répondit ; que pliitoft il fouffriroit qu'on le fît mou* 
rir publiquement , qu'il fc feruit d'vn tel remède pour conferuer fa 
Vie. 

La féconde cft , que, félon le récit d'vn perfonnage de grande 

E 
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créance, & de fcmblable crédit , qui futprefent à la mort de ce 
Pontife, tant s'en faut qu'il ait été tacfàdauaricc, ainûqu'ona 
voulu le dépeindre dans les Hiftoires, qua peine trouua-t'on vn écu 
d'or , ni fa valeur en autre tnonnoyc , en toute fa maifon. Le Siège 
fut vaquant 15. iours. Onuphrcdit 19. Le grand bullairc > 9. feule- 
. ment. Voicy fa deuife. 

. XL FI. Deuife Prophétique, & ce qui U concerne: 

CVBVS DE M I XT 10 NE. 
Après Vrbain VI. le Cube tiré du mélange fera choifi & pris 
pourPape. 

De quoyHnterpréte dit fapenfée en cette forte: Bonifacius IX. 
familti Tom&cell* a Genua LigurU orta > cuîua infigni* , culi : Boni- 
face IX. de la famille des Xhomacclles , uTué de Gènes , fize fur la 
cote de la mer Liguftiquc, partie de la Méditerranée s famille dont 
les armes font composes de quarrez ou de cubes égaux ; c'eft à dû 
rc , étiquetées , commecllcs fc voient dans TEfculTon reprefenté 
en ce chapitre. 

H 

Vcu Pcftocde ce Pontife, & PEfcu de fa famille, exprimé, com- 
me nous auons dit , cette penfée concIud alTca bien. Mais encore 
mieux parcecy, que ni pendant qu'il étôit Cardinal, ni durant fon 
£ontincat,ii ne s'eftaucunement-ébranlé des perfecutions de l'An- 
ti- pape Clément VU. ni de celles de Pierre de la Lune , dit Benoift 
XIII. ni du mélange & du démeilé des Cardinaux & des Anti-car- 
dinaux >ni des Roys, ni des Princes, ni des peuples, tant fchifmatî- 
ques, que Catholiques. Au contraire, il elVdcmeuré ferme comme 
Vftcubc, ou ainfi^u'vneforterelTequarrée, vidorieufe & triom- 
phante j & il n'a pas Jaiffé, au milieu de ces diuifions,& de fesenne- 
mys, de ranger les Romains à fon obcïlfance : & de maintenir for* 
auchorritc contre (es aducrfaire5,i4. ans, & 11. mois, comme vn Cu- 
be parfait : Cubtu de mixtione .- Cube des cubes mêlez en fes Armes; 
quarre de quarrés contrequarré par toute forte de perfonnes. 
Voiez plus amplement l'Hiftoire -, vous y rencontrerez la prcuuc 
Glaire detouteccy. 
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CHAPITRE SIXIESME. 

D'JNNOCENT VIL PAPE. 




ARmes d'Innocent VII. Pape 3 durant Icfchifmc continué par 
Pierre de la Lune, dit Benoift XIII. ainfi qu'Onuphre nous 
les prefente, au liu.3. de fon Epitome,en la pag. 265* & que nous les 
receùillons des autres Autheurs. 

■ Il portoit de gueullcs , à vnc ctoillc d'argent de 8. rays , au mi- 
lieu, ou au cœur de l'Efcufïbn. 

Mais le grand bullaire Rom. autom.i. pag. 300. cbl.a. nous les 
compofe d'vne forte diffère te*om me l'Ecuffon fuiuant le montre. 



m 



L'an de 
N*. S. 
1404. 
De Ru- 
pert Em- 
pereur 
Romain, 
Pan 4» 
D'Em- 
maniiel 
2. Empe- 
reur de 
Cenfian- 
tinople» 
l'an 21. 
De Char 
les â. dit 
te bien^ 
aimé , 
Roy de 
France» 
•Pan 24, 



à3 



Où il porte de gueulles (Ciaconîus dit d'azur, &c. & vnc comè- 
te d'or , &<:.) à 2. bandes d'argent , bordées dé fynople, brochant 
fur le tout , & vne comète à queue tirée en bande ondée, auflfi d'ar- 
gent , entre-deux. 

L'Armoriai Vniuerfcl manufcrit de la Bibliothèque de S.Iean 
d'Amiens de l'Ordre de Prémonftré en la pag.186.col. î.cn donne 
encore cet autre blazon. 
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Où il porte de gueulles à vne comète d'argent , décendant du 
chet à la pointe, en pal ondé. 

H. 

Cette lumière des Pontifes de Ton (îécle, étoit Italien de nation,'' 
de laProuince de l'Abruzze au Royaume de Sicile, de la Ville de 
Sulmc -, du Diocefe de Value ; de la maifon appclléc McUoma, de 
qua lu à & de richefles médiocres. 11 auoit nom Cofme Meliorati. 
11 aprift les belles lettres , & après Tes études , il deuint Docteur en 
l'vn & l'autre drok. Il tut aiuTiUerc delà Chambre Apoftolique* 
par Vrbain VI. Receueur des reuenus de la mefme Chambre en 
Angleterre : Euefque de Bologne: Archeuefque dcRauennes , &; 
dés le commencement du Pontificat de Boniface IX. Cardinal du 
tiltre de S.Croix en Ierufalem. Il euft encore en fuite , d'autres di- 
gnité*, & d'autres commiflxons honorables. Maïs enfin, la plus 
émînente de toutes, ie veux dire, la fouueraine Pontificale n luy fut 
donnée le 17. d'Octobre de l'an 1404. Et après l'auoir conferuée & 
maintenue 2. ans, 22. iours, il décéda le 6. de Nouembre de l'an 
1406. Le Siège tut vaquant , félon quelques- vns , 23. ou 24. iours 9 
félon les autres, 17. Voicy fa deuife. 

XL FIL Deuife Pnfhettque, dr ce qui U concerne* 
DEMELIORESTDEKE. 

Le Succcfleur de Boniface IX. fera marqué du meilleur Aftrc; 

I. 

Dont l'intelligence confifte en cecy , dît l'Interprète , que, par 
là , Innocentitu VIL vocatm Cofmaiu* de Melioratis , Sulmenenfts y eut us 
infini a fydm : Innocent VIL qui fe nommoit Cofme de Mcliorati, 

natif 
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natïf de la Ville de Sulmc , & qui portoît vnc étoïlle en fès Armes, 
étoit prédit, pour homme qui dcuoitétre Pape en cet endroit. 

R. 

Cela paroît bien par le nom de Ja famille parce que , étant iffii 
de la nommée Mcliorata, ou de Mctioratès, il s'enfuit neceflairercent 
que ce Pontife eft demeliore, félon les termes de la prophétie j & 
cette mefme famille portant lVn des trois Efcuflbns , que nous 
auons expofez au commencement de ce chapitre , qui ont chacun, 
ou vne étoille, ou vne comète, qui luy reffemble j il eft pareille- 
ment indubitable , que ce Pape efl de Sydere. Et partant , joignant 
ce mot auec le précèdent melhre, de meh'ere fydere* * 

Mais fi ce raifonnement eft concluant en cette forte-là : il l'cft 
encore plus excellemment par les rares perfections fpirituelles de 
ce Cheî de TEglife , rapportées dansMonfieurSponde 5 en façon» 
tinuation des Annales Ecclefiaftiques , Tan de N. S. 1404. d'Innoc» 
7. l'an.!. & dans plufieurs autres Autheurs tant anciens que mo- 
dernes ; qui à proportion des premières armes d'Innocent , de qui 
nous parlons > alTurent que ce grand Pontife éclatoit particulière- 
ment en S. fortes de mérites & de vertus \ fçauoir > en douceur , en 
probité , en bénignité , en chafteté , en humilité , en libéralité 3 en 
horreur de hrSimonie^^ en vne adrelîe parfaite au maniement 
des affaires extérieures ; qui font autant de rays diuins qui donnent 
fujet dédire & decroire 5 querAftre,quïa préfidé à la naîlfance & 
au baptefme de ce perfonnage -, & qui a lcplus dominé fur la con- 
duite de fa vie , a été le meilleur de tous -, c'eft adiré > l'Eftoille de 
lacob notre Seigneur & nôtre Maître. Etdoncquece Papeeften* 
coreainfi, plus excellemment que pour les raifons précédentes, 
demeliore fydere* 




F 

* 
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CHAPITRE SEPTIESME. 
DE GREGOIRE XIU PAPE. 



ri 




L an de 
N. S. 
1406. 
De Ru- 
péri Em- 
pereur 
Romain, 

D* Em- A ^ mcs de Grégoire Xlt. Pape, durant le fchifme continuépac 
manuel Pierre de la Lune , dit Benoill XIll. telles qu'Onuphre lésa 

2 Empc- ***** tracer dans le 3- liu» defon Epîtorne , en la pag.269. DcGlen en 
reurde f° n Hift.Pontif.pag.8]i. Le grand bullaire Rom. autom.i.pag.joj. 
Conftan- co ^ 2# ^* £ l uc ^ es memo ^ rcs 3c Monfieur du Cange , Threforier de 
tinople, Ftznczznî* Ville d'Amiens, me les ont dépeintes. 
fan y ^ portoit coupé d'argent & d'azur, à vue lofange paflee de Y vn 
De Char «l'autre. ! 

le^Bicn- Ce PontïfeSouveraïnétoit originaire & natif de Venife, àppel- 
, ^ 5 Atigelo Corarioy noble de race , excellent Théologien , Eucfque 




& amy 3 

Prêtre Cardinal du tiltre de S.Marc. Au refte,il tut homme de vie 
fi religieufc, au moins en apparence , & au temps que Tontrauaii- 
loit à donner vn fucceffeur au défunt Innocent VII. qu après le fer- 
ment prefté, auec tous les autres Cardinaux duConclaue, d'en- 
tendre à l'vnion de l'Eglife , incontinent après Péledion du Pape ; 
& mefme defe demectre du Pontificat toutes fois &quantes que 
l'Anti-papelevoudroit pareillement fairede fa part, pour abolir le 
fchifme-, il futéleufouuerain Pafteurdela Bergerie de IefusChrift, 
à ces deux conditions, en fa 70.011 80. année, (félon quelques Au- 
tbeuLs) ledernler iour de Noucmbre de Tan 1406. Et ayant pris le 
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nom de Grégoire XII. il tint le Siège iufqu'au Concile de Pife, qui 
fut commencé leij.ïourde Mars de Tan 1409. 2. ans, 6. tnoîs , & 6, 
iours, félon Onuphre, c'eft à dire iuCqu'au V. deluin de l'an 1409. 
auquel, le mefme Concile le prïua , & Ton compétiteur Pierre de la 
Lune auflî, de la dignité Papale. Après qtioy neantmoins, contant 
le temps écoulé iuiqu'à la démiflion volontaire, que le mefme Gré- 
goire fit de fa Papauté , dans le Concile General de Confiance le 
grand bullaire Rom. auec Onuphre, donne à toute l'étendue de 
Ion Siège, 8. ans, 7. mois, 3. iours. Et depuis, ce Pontife démis, 
ayant été créé Euefque Cardinal Tufculan, Doyen du Sacré Col- 
lège,©^ mefme Légat perpétuel en la Marche d' Ancone -, il y mou- 
rut en la ville de Recanette l'an 1417, Voicy fa deuife. 

XL VîlU Deui/e Prophétique , & ce qui la concerne» 
NAVTA DE PONTE NIGRO. 

Après le marqué du meilleur aftre , le Nautonnicr du pont noir 
gouuernera la grand' Nef de mon Eglife. 

I. 

C'eft, dit l'Interprète, Gregorim 12. Venetm CommendAtarim Eccle- 
fiA Nigri-pontk.-Gvcgoke XIL Vénitien , CommendatairedeTE- 
glife de Negrc-pont. 

H. 

Il eft fort bien appelIé,Nautonnier, par la prophétie, entant 
qu'ilétoit Vénitien. 1. Parce que, comme les gens de marine , de 
quelque nom qu'ils foient nommez, Pilotes, Nautonniers , Mare- 
lots, ou femblables , font plus citoyens du monde & habitansde la 
mer que de la terre ; ainfi Venife bâtie dans la mer , en -vn monde 
de petites Iiles iufqu'au nombre de 72. auec vne merucilleufc com- 
munication de tous fes quartiers, par eau & par terre, au moyen de 
450. ponts , & de 1400. gondoles voguantes dans fes canaux : elle 
donne crédit à fon originaire, foit noble, foit roturier,de dire,q»'il 
cft citoyen d'vn monde dans le monde ; & plus habitant de la mer, 
que de la terre. Et ainfi vn vray Nautonnier. 

2. Parce qu'on ne feint pas de croire, ni d'afïurer, quec'eftvn Pi- 
lote 7 ou quelque matelot, qui demeure en vn lieu, quand on void ce 
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l'an p. 
Iî Em- 
ir. *n uçl 
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mefme lieu rempJy d'vn grand attirail de marine. Venife donc en 
étant fournie au delà de toutes les Villes dcl'Europc, fpccialcment 
en fon Arcenal : où l'on comte ordinairement 300. galères, tant 
grofles que communes, ouue quelques autres vanTcauxd'importa-* 
ce -, 2000. piccesd'artillerie & plus , tant pour l'armement de mer, 
que pour celuy de terre terme -, 15 00. hommes , qui trauaillent in- 
celfamment à l'entretien de tout cela,qui d'vne façon qui d'vne au- 
tre, au raporude d'Auity, au t0m-3.de fa Cofmographie,pag. 119. 
& uo. AngeloCorAw, noble Vénitien, qui fut appelle Grégoire XII. 
étant né \ Vcaife , on peut penfer & croire aucc raifon , que ce 
Haut* de la prophétie, s'entend de iuy j & que luy-mefmeeft ce 
matelot qui deuoit étreicy fouuerain Pontife. 

Mais il eft dit encore très- à-propos, de tonte nigro, par la mefme 
Prophétie. 1. Parce que i'EgliiedeChalcîsouCnalcide, qu'il te- 
noit en Commende, eft maintenant nommée de Negrc-pont. 2.Et 
en fens moral, à caufe que cette qualité de Commendataire de 
Chalcide , & les autres qui auroient feruy de pont a Cttario > pour 
pafTer à la Papauté, deuoient, par préfage, être marquées de la 
pierre noire ; à raifon ^es infïdelitez de ce perfonnage enuers Dieu 
& enuers fon Eglife *, & de fa defobeiffance tant aux Pères du Con- 
cile de Pife , qu'au Souuerain Pontife , que ce mefme Concile y au- 
roiteréé , pour la paix & pour l'vn ion générale de tout leChriflia- 
nifme. 

CHAPITRE HVICTIESME, 
D'ALEXANDRE K PAPE. 




A 



Rmes d'Alexandre V. Pape , durant le fchifme continué par 
Pierre de la Lune, dit Benoift XIII. & par Grégoire XII. re* 

belles 
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belles au Concile de Pifc; telles qu'Onuphre en Ton Epitome,au s.Empe- 
Iîu.3. pag. 275. De Glcn en Ton Hift. Pontir". pag. 833. Les mémoires reur de 
de Monnet» du Cange, où il cite l'Epilogue, & autres, nous les dé- Conjlan- 
criuent. tinople* 

Il portoit d'azur, au Soleil rayonné de 7. rayons d'or, accompa- l'an 2<r. 
gne de7.étoilIes,de mefmc. Ciaconîusy conte & met 8. rayons IDcChar 
& S.étoilles. les 6. dit, 

Le grand bullaire Romain, au tom.i. pag.308.col. 1. fuit en cela le Bien- 
Ciaconius. aime, 

H JLoy de 

Ce prodige admirable de la prouïdence de Dieu , étoît, félon le France? 
fentiment plus commun des Autheurs, Grec de nation , de pais, l'an 29. 
Candiot^d'origine, inconnu : non feulement à qui que cefoit des 
autres perfonnes que luy ; mais auffi àluy-mcfme. De forte que ia- 
mais il n'eut connohTance d'aucun parent eu allié de fa iraifon -, ni 
autre fouuenance defoneftoc, linon qu'il auoit été autrefois,vn pe- 
tit gueux ; qui mendïoit fon pain & fa vie de portejen porte -, & qui 
vn iour étant rencontré, en Candie, ou en rifle de Crète, par vn 
Rcligieuxltalien de l'Ordre de S.François d'Afïize.y fut bien receu 
de fa pieté ;inftruiten la langue latine-, vétu de l'habit du rr.cfme 
S.François, en vn Conuent de fon Ordre -, & de là tranfporté en 
Italie. D'où il alla étudier en Angleterre dansl'Vniuerfité d'Ox- 
fort ; & puis de-là , en France , dans Paris ; cù ayant acquis la cen- 
noiffance des arts libéraux , de la Philofophie & de la Théologie, 
auec vne perfection qui n'étoit pas commune ; reuenant en Lom- 
bardie, il deuint fi habile homme & fi excellent Prédicateur , que 
Iean Galeazzo , premier Duc de Milan , après auoir reconnu fon 
adreiTe au maniement des affaires, le fit Chef de fon Confeil ; & luy 
procura premièrement l'huefché de Vicenza •, & puis celuy de 
Noùarre^ & enfin l'Archcuefché de Milan. Après quoy, Innocent 
Vil. l'ayant crée Cardinal Prêtre du tiltre des 12. SS. Apôtres ; & 
tant ce bon Pape que Grégoire XII. fon Succefleur, l'ayant aulîi 
tmployé à plulieurs légations importantes enfin fur la contention 
de Corario & de Pierre de la Lune,ce Cardinal s'étant joint au par* 
ty de i'vnïon & de la paix,qui étoit celuy du Concile de Pife 5 après 
que ces deux contendans eurent ctéiuridiquemctdcboutés,priués 

G 
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& exclus de leur prétendu Pontificat fouueraîn ; il y fut vnamme- 
ment éleu , pour tenir la place de S.Pierre , le Mercrcdy 26. de luin 
de l'an 1409. vnzeiours après l'entrée du.Conclaue , àl'nTuc delà 
feflion 19. du mcfme Concile. Et ce Prince de l'Eglife , qui aupara- 
vant s'appeiloit Pierre Phllargc ou Philaret , ayant été nommé 
Alexandre V. tint le Siège 10. mois, 8. iours. Et mourut à Bologne 
le 3* de May de l'an 1410. & de Ton âge , le 71. Le Siège vaqua h« 
iours. Voicy faieuife. 

XL IX. Deuife Prûphetique, ér ce qui U concerne* 
E LAG E LLVM S 0 L I S. 

Après le Nautonnïer du.pon t noir , le fouet du Soleil conduira 
le chariot de mon Eglife. 

T. 

Dont le fentiment de l'Interprète eft tel : AlexânderV. GrtcwlAf* 
chiepifiofm McdioUnenfts\infignU , Sol, Cela fignifie Alexandre V.' 
- Grec, Archeuefquede Milan, de qui les Armes font vn Soleil, 

R 

Le feul Soleil de ces Armes prouue Icsdcux paroles de la deuife 
prefente, & fa iufte application à la perfonne d'Alexandre V. Par- 
ce que les 7. rayons de céc Aftre , font comme 7. efeourgées de feu,* 
-qui montrent vn Soleil préparé à flageller les hommes par fon ar- 
Pf.120. deur : d'où vient que Dauid fe confolant auec celuy qui:cft en la 
^arde de Dieu , difoît : Ver diem Sol non vrette : Le Soleil ne te brû- 
lera pasdciour,&c. c'eft à dire. Dieu ne te châtiera pas auecks 
chaleurs exceffiues de fon Soleil : & netera.pasvn foiictjdecét 
Aftre, pour te punir. 

Mais il y a encore d'autres raîfons conciliantes Si plus morales. 
C'eflque ^Eglife choifie , comme le Soleil, dans le Cantique des 
Cdntictf Cantiques,.étanta(rcmblécauConciledePife, receut de la maia 
ele&AVt de Dieu , par 1 'éleelion canonique des Cardinaux , ce Pontife AJe- 
SoL xandre,de qui nous parlons,ainfîqu'vn foûet^pour châtier les deux: 
contendans Grégoire XII. & Bcnoift XIII. de leur ambition & de 
leur opiniâtreté : & qu'en effet le raefme Alexandre, tant par fort 
authorité, quepar fon bon exemple, feruit parfaitement à la puni- 
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tîon de ces deux perturbateurs du repos public ; confirmant les 
aâcs de ce Concile, & réitérant cette confirmation , mefine à 
l'article de la mort. Ce qui iuftifie, qu'il ctoit encore en cette forte, 
flagllum Solù. 

CHAPITRE NEVFIESME. 
DE IEAN XXIII. PAPE. , 



»\\ 



07 

ARmes de Iean XXIII. Pape , durant le fchifme continue par 
Pierre de la Lune, dit Benoift XM. & par Angelo Corario , ap- 
pelle Grégoire XII. formées & parfaites ainfi que Je grand bu 11 aire 
Romain le témoigne au tom.i. pag.308. col. 1 . De Glen en fon Hift. 
Pontïf. pag.834. Les mémoires de Monfieur du Cange , Threforier 
de France, en la Ville d'Amiens, dans le! quels il cite plufieurs Au* 
theurs. « A* Eauyn.fag.S70.dr l'Hiftoirede Prouence, puros.fes.éjj. 648 
Il portoit d'argent à 5. bandes d'azur : au chef de gueulles char- 
gé d'vne chauffe d'or , en pal, au milieu \ à la bordure , engrcflce 
d'or. 

Les mémoires que i'ay receus de Paris luy attribuent cet autre 
EfculTon . « Le Sieur de la Cdlombiert en fa Science Héroïque dit encore 
autrement» V. fin. cnap.jj. fâg.^S. n. 27, où il nomme > cuiffe ejr jambe, ce 
fut les autres affilient chauffe ou cuiffe* 



L'an de 
N. S. 
1410. 
DeSigif- 
mod Em- 
pereur 
Romain, 
l'an 1. 
D*Em- 
man'ùel 
2. Emf er- 
reur de 
Conftan- 
tinofle* 
Fan 27, 
De Char 
les 6. dit 
le Bien* 
aimé > 
Roy de 
France » 
l'an jû. 
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C/4CÛ- 




1 

Où il porte d'argent à 3. bandes de fy nop!es,au chef de gueulles," 
charge d'vne cuiiïe d'or : les autres * difent , d'argent. Venons à 
l'Hiltoire. 

H. 

Cet homme, qui, au dire des plus fages de fon temps , étoît plus 
propre à porter lecafque, quelaThiare: & àcndolïer vnecuiraf- 
fe , qu'à être reuéiu de la chappe Pontificale . étoit Italien de na- 
tion : de pais , Napolitain : de race , noble à la vérité : mais de fa- 
mille médiocre , & s'appelloît Balthazar Cotfa ou Coxa. Auant 
fon Pontificat, il auoit été Docteur en droit , Archidiacre de Bolo- 
gne, Protenotatre & Valet de Chambre du Pape: Cardinal Diacre, 
du tiltre deS.Euftache, de la création de BonitacelX. Il fût aufli le 
principal Autheur du Concile dePife : & il eut grand crédit fur 
l'cfpric d'Alexandre V. de forte que, cettui cy étant mort, H.iours 
après, Balthazar fc trouuaéleu (buuerain Pontife , par 17. Cardi- 
naux. Il tint le Siège 5. ans & 1$. tours y& l'an 1415» le 30. de May, 
mettant fin à toutes les rufes qu'il auoit pratiquées auparauant, il 
céda purement, Simplement & librement cette dignité» il en dé- 
pouilla mcfmc & rendit toutes les marques extérieures, qu'il auoit: 
& iura qu'il ne feroit iamaisrien au préïudice de cette renonciation 
aufouuerain Pontificat, laquelle il iaifoit de bon coeur. Après quoy, 
ayant vécu 4. ans , & 7. moisenuiron : & ayant auffi de fon propre 
mouuement, reconnu le Pape Martin V. à Florence: il fut récipro- 
quement receu deluy auecbeuignïté , &parluy mefmc fait Euct- 
que Cardinal de Tufcule,& Doyen du facré Collège. Enfin il mou- 
rut à Florence le 22. iour de Décembre Tan 1419. Voicy fadeuife. 

S$J>tmfe 
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Après le foiïet du Soleil, le Cerf de la Sirène préfidera à mon 



Pour explication de quoy , l'Interprète dit ces paroles : Joannes 
XXII I. lïuuonm Cardinalu S. Eujiacbij , qui cum ceruo depingitur > 
BononU Lcgatw> Neapolitanm : Iean XXIII. Cardinal Diacre de S. 
Eultache , que l'on dépeint auec vn cerf ; Légat de Bologne , 8c 
Napolitain. 



Ce cerf de S Euftache reprefentefuffifamment le titulaire de fon 
Eglife, Balthazar de Colfa ^ mais ces fermes, la J^rf#r,acheuent 
lareprefentation, & luy donnent fon eftre parfait. 

La raifon eft, que Naples, dont ce grand Pontife étoit originai- 
re, s'appelloit anciennement Parthénopé , du nom de l'vnedes Si- 
rènes , que les hiftoires profanes aflurent auoir été inhumée dans 
l'cnceince delà mefme Ville de Naples. D'où fe tire cette confe- 
quence, que donc ce Pape appartenant à S.Euftachc, comme le 
cerf de fa chaffe,à caufe du tîltre de fon Cardinalat -, & de plus, par 
fanailfance, à la> Ville de Naples la Sirène Parthénopé -, il pouuoic 
iuftement être dir, le cerf Napolitain , ou le cerf de la Sirène , Cet- 
uns SirenA. 

Et non feulement cette propofîtîon précédente eft raïfonnable 
ainfi, & à la lettre : mais encore moralement. Parce que le cerf de 
SEuftache, portant vn crucifix entre fes cornes, ou entre fa ramu- 
re & fon bois, eft vn parfait hiéroglyphe du Cardinal fon titulaire, 
qui dans les cornes de fon bonnet rouge, nous marque & nous 
prefchc vn Iefus Chrift crucifié,trcmpé dans fon propre fang,pour 
nôtre falut. Et pour cette raifon encore, que, demeimequclecerf 
eft vn infigne trauerfeur de bu) (Tons & de haJiïcrs, de bois & de fo- 
refls: ainù Balthazar de Colfa, dit lean XXIII. étoit vn grand 
homme d'intrigues, & d'heureufe expédition pour les affaires tem* 



£. £ eut je Prophétique > & ce qui la concerne. 
CERVrS SYRENA2. 




R. 
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uiféc en pluficurs fchîfmcs, il chantoit bien, comme vne Siréne,en 
fes promeuves s mais il fuyuït , à guifcd'vn cerf lancé de Ton fort, 
quand il faloït venir.à lletfet &: à l'entier accompluTement. Pour 
preuue 5 V.rHiftoîre. 

CHAPITRE DIX IESME:' 

MARTIN F. VAi.h 

Lan de 
N.S. 

H17. 

De U 
vacance 
du S. 

À R mcs de Martin V. Pape , éleu au Concile de Confiance, 
DeSigjf- Jr\^ après la dépotition de lean .XX III. & ladémiflîon volontai- 
re/*/:/»- rc d c Grégoire XII. durant le fchifme continué par Pierre de la 
pereur -Lune, dit Benoift XIII. ainli qu'Onuphrc en. trace rEfcufTon dans 
Romain, fon Epitome, au liu.3. pag.290. De Glen en fon Hift. Pont. pag. 837. 
Lin S. L e grand Bullaire Rom. tom. l pag. 309. col. r . ht que le Sieur de la 
D*Em- Colombierc , en fa Science Héroïque , chap.23.pag.202. n. 10. Se- 
tnamel going en la planche 166. Et l'Armoriai Vniuerfclmanufcrit de S. 
z.Empc- i e an d'Amiens, pag.185. col.i. nous les dépeignent & blazonnent. 
teur de \\ portoit de gueulles à vne colomne d'argent, fommée 3 fur fon 
Co»(lan- chapiteau, d'vne couronne d'or, la baze & le chapiteau, de mcfme. 
tînopk, H 

Van 34- Cette colomne, ou ectappuy de vérité, étoît Italien de nation, 
De Char Gentilhomme Romain , de la tres-illuftrc maifon des Colomnes i 
ltst.dk appelle Odon ou Othon de CoJomne,fils d' Agapete ou d' Agapite, 
U Bien- de la mefme maifon. 11 étudia en droit canon , à Perufe -, il rut en- 
aimé > roollc entre les Protenotaïres Apôftolîques , fous Vrbain V.créc 
Roy de Card inal Diacre du tiltre de S. George au voile d'or , par Innocent 
France, VU. homme excellent en droiture de cœur, en prudence, en dou- 
i'an 37. ceur, en courtoïfie. Et il fe comporta auec vne modération li re- 
marquable, au Concile de Confiance, que ne Rattachant aux inte- 
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refis de qui que ce foit, maïs feulement du bien public , il y fut vna- 
nimementéieufouucraïn Pontife, par 20. ou 23. Cardinaux des 3. 
Obédiences différentes , qui auoient été feparées iufqucs-Jà -, & par 
30. autres Electeurs nommez du mefme Concile, pour acbeuerec 
grand ceuure auec leurs Eminences -, fçauoir, le Patriarche, de Con- 
ïtantinoplc, 5. Archeuefques , 11. Euefques , vn deugné & éleu à 
■cette dignité, & 12. tant Abbez, qu'autres conftitués en hauts de- 
grez de condition Ecclefiaftique, ou feculiereou régulière. Ce qui 
hit accomply auec vne joye, qui n'euft iamais fa pareille en 1 éle- 
ction d'aucun autre Pape , en 3. iours de Conclaue , commencez le 
Icudy fuiuant 11. iour du mefme mois, dédié à laFeftedu grand 
S.Martin de Tours, de Tan 1417. En confideration dequoy , ce Mo- 
narque Ecclefiaftique changea fon nomd'Odonou d'Othon , en 
celuy dece mefme Saine!, fe faifant appeller Martin V. Et après 
auoïr parfaitement gouuerné l'Eglife, 13, ans, 3. mois ,12. iours ^ 
& en Tan 1429. auoir entièrement. aboly le relie du fchifme con- 
tinué par Gilles Sances Munio, ou Magnot , dit Clément VIII- 
îufqu'en la mefme annéei42p.il mourut à Rome le 20. iour de Fé- 
vrier , (le grand bullaireRom. dit le 12) de l'an 1431. Le Siège va-; 
qua 10. iours. Le bullaire en comte 18. Voicy fa deuife. 

ZI. Deuife Prophétique , à* ce qui la concerne. 
CO RON A VE Ll AVREl. 

Apres le Cerf de la Sirène : la Couronne du voile d'or fera le 
Chef de mon Eglife. 

I. 

La créance de Tlnterpréte fur ces paroles vent, que le foûueraln 
Pontife ,qu elles défignent, foit Martin V. de la famille desCo- 
lonnes, Cardinal Diacre, du tiltre de S.George au voile d'Or. Mar- Nota, 
tintés V. (font fes termes) jamilia Columnâ , Diatontta Cardinalis S. que le 
Georgj ad vélum aureum. nom & 

les Ar- 
mes des Colonnes , viennent d^vn nommé Iean Colonne Sciarra & Eftienne fon frète 
qui auoient apporti-ou (ait tranjporter U Colonne de Notre Seigneur de la Fakfli- 
ne à Rme. 
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CHAPITRE VNZIESME. 

&EVGZNE IV. PAPE. 

, —r*-**--, L an de 

1 -xTlJS N,S ' 

mod Em- 
pereur 
Romain» 
L'an 22* 

ARraes d'Eugène TV. Pape," extraites de l'Epîtome d'Onu- Di lcm 
phre, au liu.3. pag.296. De I'Hïftoire Pontîf.de Iean Bapttfte l^mpe- 
deGJen, pag.839* Du grand Bullaire Rom. au tom.i. pag.338. coll. fm jf e , 
Des mémoires de Moniteur du Cange, & d'autres Autheurs. Conltath 
II portoit d'azur, à la bande d'argent, brochant fur le tout. twople, 

H. • an **• 

Ce généreux Pcrfonnagectoit Italien de nation originaire de DeC bœr 
Venizc > de famille ancienne de ce païs-Ià,mais roturière ;i(Tu d'vn ^ cs 7 \ *'* 
Pere, qui s'appelloit Ange & d'vne Mere, qui étoit Sœur de Grc- ~ Vk7o- 
goircXll. NcveuparconfequentdecePontire. Il eut nom Gabriel 
Condelmerio, ouCondulmcrio ; & fut Chanoine régulier delà Ro J 
Co gregationde S.George en Alga, qui porte l'habit Celeftin. 
Apres quoy, ayant paflfé par les quaïitezde Protenotaire Apoftoli- 1 an 9* 
que;deThreforier \ d'Euefqueéleiï & nommé de Sienne-, de Car- 
dinal Diacre deS.Maric la neuue-, de Cardinal Prêtre du tiltre de 
S.Clement, fans être neantmoins reconnu pour tel, finon au Con- 
cile de Confiance, après la démiflion volontaire du fouuerain Pon- 
tificat, qu'y fit Ton Oncle. Enfin étant encore monté plus haut, 
fçauoir à la dignité de Cardinal Eucfque de Tufcule ou de Frefcati; 
31 tut le 3. iourde Mars de Tan 1431. fubftitiié canoniquement à la 
place du défunt l^ape Martin V. fous le nom d'hugene IV. & non- 
obftar t les trauerfes, queleConcile deBafle luy donna, il perfeuc- 
Ta dans ce Thrône fouuerain & dans l'exercice de fon authoriré, 16. 
ans,8 ours moins. Et mourut à Rome le 23. deFcvricr de l'an 1447, 
(Moniteur Sponde dit i44<*» Mais fon propre calcul demande 47. 
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fur les centaines, en laderniarecolomnedefoiuomei.) Le Siège 
vaqua 10. ou h. iours. Voicy fa deuife. 

XII. Deuife Trophetique, & ce qui la concerne. 
Zrr*A C AELE S TINA. 

Après la couronne du voile d'or > la Louue Celcftine prendra le 
gouuerncment de mon Eglife. 

L 

Cette Louue Ccleftine, dit l'Interprète, eftEugeniut 4. Camnicm 
antea reguUris > Calejlinm , & Epifiopx* Senenfts : Eugène 4. aupara : 
uant Chanoine Régulier Celeltin, & Euefquc de Sienne. 

R 

Les Armes ne font rien à l'interprétation de cecy , que ie fça- 
che 3 finon que l'azur contribue quelque chofe à cette dénomina- 
tion de Celeflinc. Mais à la lettre, les qualitez de Chanoine , Ré- 
gulier, Cclcftin, accorapliflent tout. Premièrement celle de Cha- 
noine, fatistait au nom de Lupa, ou de la Louue, en françois -, parce 
que les Chanoines doiuent porter l'Aumucc, félon la coutume an- 
cienne, comme vn vêtement de peau de loup , pu de queiqu'autre 
zctrcuie- f orte d'animal, en ûgne d'humilité chrétienue : & de retraite fain- 
runt m te & continuelle auec Dieu. * Secondement la qualité de Régulier, 
mdotis ^ contribue auflî à l'accomplilfement de la Louue \ Parce que ii Je 
& fett*' Chanoine féculier doit à Pédificationde l'Eglife,le comportement 
bus» drc. extérieur, que nous auons dit} à plustorteraifon r lc Régulier le 
qnihm j 0 j t au flî t p u i s qu'il eft obligé à vneperiection plus grande , exte- 
digmts rï eure & intérieure de cét état, que n'eft pas le mcfme Chanoine 
non erat Séculier. En troifiémelieu & enfin la qualité de CelelHn, acheue 
mundui. J e re [| C) q U j confifte au terme , ou au mot de , Celeltine , Cdeftina , 
hebf.11. & &it iultement la deuife entière, Lupa Calcftina. 
v -37* Mais , félon le fens moral & fpirituel , cette penfée fur Eugène 
IV. reiiffit encore heureufement. Car, il femblequeceperlonnage 
air hérité, auec S.Paul, la bénédiction de Benjamin ;* Benjamin Lu- 
purapix : & qu'à proportion, que S-Augiiftin l'explique de ce 
&<2en.40 grand Apôtre , elle aîtcii fon effeten ce Pontife. Remarquez , s'il 
v. 27. vous plaid Le texte facié, dit cette Aigle des Do<tteurs,prophetifc 
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'de Cfrîoup rauiffant , Benjamin , que , manerapiet > & ve$erè dfilidet 
tfeas y le matin, il ira à la chafTe & emportera la proye : & au fbir, il 
iadiftribuéra àfes petits • matin & foir, c'eft à dire, deuant & après 
dit le mcfme Docteur. Or, il en a montré l'éuenement eu S. Paul-, 
commençant par ces paroles : Attendue raptcrem>&c. Par là mefrne, 
yoions-lc en la perfonne d'Eugène IV. 

i. Contre le gré des Cardinaux , contre le ferment prefté , & 
contre le vœu fait par leurs Emïncnces, de n'incorporer aucune 
perfonne dans leur facré Collège , fans l'aueude leurs Emïncnces 
mefmes, Grégoire XII. engage de ferment & de voeu comme les 
autres , crée Eugène (pour lors nommé Gabriel Condelmerio, & 
fon Neueu) Cardinal, fans leur en auoir parlé ;& auffi-toft , corn- 
me vne louue affamée enleuc la première pièce de chair, qu'elle 
rencontre foit morte, foit viuc , ce Neueu emporte cette dignité, 
à la dérobée -, & fe porte pour Cardinal, nonobftant la loy contrai- 
re. N'eft-ce pas là le RauifTcur du matin >. M Ane rapiet? Lupus rapax? 

Mais de plus, lors qu'il étoît Pape ; Le Concile de Bnfle , luy 
ayant prcfque rauy fon authorité Pontificale*, & ayant mis à fa pla- 
ce, Amedée Duc de Sauoye, fous le nom de Félix V. il leur arrache 
des mains cette proye, dhToluant le mefmc Concile , & indiquant 
ecluy qu'il ordonne à Ferrare , & qu'il acheue à Florence ; & mef- 
me fon Anti-pape Amedée, ou Félix V. cède enfin totalement la 
place & la dignité à Nicolas V. fuccefleur d'Eugène. Partant en- 
core à cét égard le mefme Eugène obtient la beuedi&ion de Benja- 
min •, mane rapiet, luptu rapax. 

Et après cela (yfyr/f,quieftle Vefpre de cette bénédiction) Ga- 
briel Condelmere , ou Eugène IV. diuife fa proye , &*n fait part à 
toute l'EgKfe Occidentale ; Vejperè diuidet efeas. 11 luy donne -pour 
fuietSjles Grecs,les Armeniens,lesiEthiopicns,leshabitans de Me- 
fopotamîe, les Chaldéens, les Maronites , qu'il auoït réconciliés à 
TEglife Romaine dans le Concile de Florence , & en plufieurs au- 
tres pratiques & expéditions, il luy rend les Villes du patrimoine 
Ecclefiaftique , quelle auoit perdues par la mifere des temps qui 
auoient précédé. Il met à fes pieds , les tyrans, qui de toutes parts 
l'auoient perfccutée. Il luy rend mefme les Romains, anparauart 
rebelles & contumaces 9 entièrement réduits à Tobeifiance du 
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S. Siège. Et enfin, les Allemans ont été parfaitement fournis, pat 
fon moyen, au véritable Pontife fouuerain , & à fes légitimes fuc- 
ceflfeurs. Par confequent la bénédiction de Benjamin en ce point; 
Vtfpere duàdtt efeas \ a encore été accomplie en Eugène IV. & il de- 
meure par vnre (fort diuin & admirable, Lupus rapax , ou Lupacele- 
Jl:n/t, vn loup, ou vne Louue du Ciel, en benedi&ion. Voicz le refte 
de fes vertus, dans l'Hiftoîrc s elles en fourniront d'autres prcuucs, 
lî vous en defirez. 



L'an de 
N. S. 

1439. 
D'Eure- 

a 

ne 4 ?x- 
pcj'.w 9. 
D'Albert 
2, Emoe- 
rcur Ro- 



CHA PITRE DOVZIESME. 
DE FELIX F. AN Tl-PA? E, 



ARmcs de Feint V. Anti-pape contre Eugène IV. aïnfi qu'O- 
nuphre nous les propofe en fon tpitome , au Iiu. 3. pag- 307.' 
m Pierre Frifon en fon intitule, Gafliapurptératj,\\u.4..pag. 489. Les me* 

De îean moHCS dc Monfieur du Cangc : l'Armoriai Vniuerlel manuferit 
g de S.Ican d'Amiens, pag. 177. col.3. & autres, 
v II portoitdeSauoye moderne, qui eft degueullesàla croix plaî- 

. . * le dis, moderne*, parce que l'ancienne portoit d'or, à l'Aigle de 

- * ' fable-, membre & béqué de guealles , félon l'Armoriai manuferit 
/ an 21, . , 10 > 

_ „, que î .iy eue. 

Dr Char * « 

IcS 7 d't 

h viefo mt US P* lr k^pnefle dc Balle en fcflSons 38. & 39. contre 

ri ' Eugène IV. étoitdela maifon de Sauoyc» premier Duc de ce païs- 
Ro de ^ ' ^ U ^ cm * cr Comte Amcdcc 7. lurnommé le Rouge : & de 
xy ^ fille de lean Duc de Berry , fa femme : il s'appelloit Amedée ou 
m 9 Aînés. Il quitta fon Duché à Louis Comte de Geneue, foafils 

aune: 
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îûfnc : &: fe retira auec dix Gentils-hommesdefesfuietsà RîpaiL 
ies,auDiocefe dcLauzane, pour y mener vnc vicfolitaire ; telle 
qu'en effet il mena , eftant vetu d'vrv gros drap gris , auec fes com- 
pagnons couuerts de mefmcj& ne retenant autre marque de No* 
blelfe ni de grandeur, finon que depuis l'an 1434. îl porta, & fît 
porter à chacun de fes mefmes compagnons ou affociés,vne Croix 
d'or fur l-'eitomach. Mais le Concile de Bafle s'étant indeuëment 
foûleuc contre Eugène 4. & l'ayant fchifmatïquemcnt dépofé de 
fa dignité Papale s il éleut pour gouucrner l'Eglife , en (a place, 
cet Hermite Ame ou Amedéc , le 5. de Nouemb. de l'an 1439. & le 
15. du mefmemois, il le confirma, & publia pour tel, le raifant 
pareillement annoncer par tout le monde. 

De forte, que ce pauure Prince perfuadé par TAmbafTade, que 
ce Concile luy enuoia , qu'il étoit neceflaire au bien public, qu'il 
*)beït à cette élection , que les Pères auoient fait de faperfonne -, il 
•le fit auec humilité , l'acceptant les genoux en terre, & les larmes 
aux yeux ; & il prit le nom de Félix V. Après quoy , ayant feruy 
prefquc comme vn valet, les Partifans de fa reuolte,l'efpace dê 
dix ans enuiron ; Vn. iour de May de l'an 1449. il fe démît volontai- 
taircment de la dignité Papale, fe priuant de tous les droits qu'il 
y prétendoitauoki & les remettant entre les mains de Nicolas V. 
éc qui nous parlerons , auec l'ayde de Dieu , au chapitre fuiuant. 
,Et ainfi la paix ayant été rendue à l'Eglife •, Félix fe retira à Ripai !- 
les , auec toutes les qualités & les prérogatiues , qu'on pouuoit 
«droyer & laiffer à vn homme , au deffous de celles de Pape ^ fça- 
uoir de Cardinal de S. Sabine, de Légat Apoftolique& perpétuel 
«n toutes les appartenances du Duc de Sauoye ;de Vicaire de fa 
Sainteté, là- mefme jdc lafeconde perfonnede l'Eglife de Dieu; 
<fe tenir le premier rang , après le Souuerain Pontife , en la mefme 
Eglife - 3 d'y porter l'habit & les marques de Pape , comme luy , 4. 
exceptées, fçauoïr, le port du Corps delefus Chrift -, de l'anneau 
du Pefcheur ; de la Croix fur les pieds ; & du dais fur Ja tefte. Enfin 
auec pluûcurs autres priuiléges , que ie paffe fous filence , pour ab- 
breger ; Félix fe retira dis-ïe , là , & y ayant vécu faiiïdement ,1e 
refte de fesiours ; il mourut de mefme, à Geneue, le 13. de Ian- 
uier , de l'an \#z* félon Monûeur Spoudc > vn autre dit 145 I. vn 
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autre y 14/0. & il fut inhumé 2 Ripailles , en eflime de fainûeté, 
félon plutieurs Htftoriens, dont lVn affurc diftinclement, qu'il a 
fait des miracles , après fa mort > & que fon corps a cfté traniporté 
à Turin , en i'Eglifc de S. Ican. Voicy fa deuife. 

LllL Deuife ïrtphetiquc , & ce qui U concerne. 
KjtMATQBL CR'VCIS. 

Après la LouueCeleftine, & durant Iciuftc & légitime exerci- 
ce de fa charge , l'Amoureux de la Croix fera intrus au gcuuernc- 
menr de l'Eglife. 

I. 

De quoy l'Interprète découure le fens en cette forte Félix g 
quivocabêtur Amcûw >Dux Sabaudu > infirma Crux. Félix V. qui 
le nommoit Amedéc, Ducde Sauoye , quiportc, pour armes, vnc 
Çroix. 

R. 

Son nom Amé ou Amedéc rcuient fort bien au prognoftiquetf 
parce que ce terme Amedée ûgïii&c celuy qui ayme Dieu , ou qui 
eft aymé deDicu,&il neft point homme Chrétien qui ayme Dieu, 
ni qui foie aymé de Dieu , qui ne foit amoureux de la Croix , Ama- 
tor Crue:*; Mais de plus, fes Armes , & celles de fa maifon.qu'Amé 
cherïiToit , comme l'honneur de fa famille , c'é toit. la Croix -, ce 
qu'il portoit continuellement fur, fon eflomach ,aucc refpecl & 
auec affection , étant Hcrmite, la Croix ; ce dont il trîomphoit en 
la perfonne d' Amedéc IV. Comte de Sauoye , fon bif-ayeul 3 la 
Croix , que ce Comte reçeut auec le tiltre de grand , des Cheua- 
liersde l'Ordre de S. Ican delerufalem ,pourauoir conferué Hlle 
de Rhodes entre leurs mains , contre les Turcs , l'an un. ou enui- 
ron , laquelle Croix étoît accompagnée de ces quatre lettres diflin- 
<ftes ,énîgmatiqucs jF. E.R. T. qui (jgnifient , ce qui pa(Te mainte- 
nant pour deuue des Princes de Sauoye , Torùtudoeîus Rhodumte- 
xuic> c'eft à dire , fon courage a cmpcfché la prife de Rhodes: ou 
bien , a maintenu les Cheualierscn la porTefïion de cette lilc con- 
tre les Turcs. Enfin ce qui donne encore vn grand auantage à Fé- 
lix V. ou Amedce Ylll.dc Sauoye pour être marqué de ce chara- 
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îftere, cV nomme de ce tiltre d'honneur ,AmatorCracis, eft, qu'a- 
uant qu'il fut éleû Pape contre Eugène IV. il auoit préféré la vie de 
la Croix , à celle d'vn Prince nageant dans les délices , & quittant 
fon prétendu Pontificat, il retourna à la Croix dans fa première fo- 
litude, où il afiny fa vie heureufement. Partant l'interprète a bien 
rencontré en cet endroit. 

CHAPITRE TREZIESME. 
DE NICOLAS V. PAPE. 




7* 



L'an de 
N. S. 

1447- 
DcTede- 
ric j. 
Empe- 
reur Ri- 
main , 
l'an S, 



A Rmcs de Nicolas V .Pape , telles qu s Onuphre les prefente en 
fon Epîtome, au liu.j. pag.310. De Glen en fon Hift. Pontif. ^ 
pag.842. Le grand bull.Rom.tom.i. pag. 574. Et que les mémoires n dnt - tn 
qui m'ont été envoies de Paris nous les blazonnent. js.Em- 
Ii portoit de gueulles à deux clers d'argent palîccs en fautoir. pèrenrde 

Cet heureux vainqueur du dernier fchïfme de llEglife, croit Ira- J/twv' 
lien de nation , natif de Sarzane, du Diocefe de Lune, vil le ruinée, p an , 
dont le nom eft demeuré à l'Euefché > maïs le Sîcge Epifcopal a j^ e Q^ ârm 



été transfère à Sarzanc fa voifinc. 



les 7. dit 



On dit que le Pere de ce Pontife fouueraln s'appelJoït Barthele- y f y- t ^ 0m 
my, & qu'il étoit Médecin \ que fa Mcre fe nommoit Andréole eu f } eux 
Andrée, ilfuc de fibaslieu,que félon vn certain Authcur, elle ven- » ^ 
doit des œufs & despouJlets,cômc vne viuandicre^& que leur fils, ^ ânC(t 
de qui nous parlons, auoienom Thomas, furnomnr.é de Sarzar.c , à j* M 2S 
caufe du païs } ou du lieu de fa naî/fance. Qiioy qu'il en foit , Tho- 
mas fut enfant de fi bon efprir, que par le moien <5 e l'étude des bon- 
nes lettres, & parla faueur de l'Emînentiflîme Cardinal defainte 
Croix 3 Nicolas Albergate , de l'Ordre des Chartreux s étant par- 



Digitized by Google 



40 //, VA RTfE DES RE M AR gVZS ,'Châp.J3. 

ueau à la dignité de Soufdiacre Apoftoliquc ; il fut par Eugène I V. 
Ci-cé Eucfque de Bologne ; & puis;Cardinal, du tiltre de S.Suzane-, 
cnfîti Pape , par 18. Cavdiuaux canoniquementalTemblés au Con. 
claue, n iours après la mort d'Eugène IV. fçauoir eft, Je7. de Mars 
14+7- en laquelle qualité , il perfeucra 8. ans , 19. iours , & à la 3. de 
ces 8. années, qui fur. l'an 1449. de N. Seign. ,il receut la renoncia- 
tion de Félix V. Anti-pape,auec les conditions du Concile de Lau- 
zme, relie de Balle. Et à mefme temps, il rit la reiinion de tous les 
membres de ce Concilc,aprés qu'ils eurent difTous le Concile mef- 
me, & public le décret de la vérité indubitable du fouverain Pon- 
tificat de Nicolas V. En fuite de quoy , le mefme Nicolas ayant vé- 
cu iufqu'à 1455. le 24.de Mars de cette année-là, il mourut à Rome, 
comble de mérites & de louanges (ainiî que l'on peut voir dans 
Moniteur Sponde, & ailleurs). Le Siège fut vaquant 16. iours. 
Voicy fa deuife. 

- - 

LIVs Deuife Vropbetique, & ce quiU C6ncernè\ 
DE M0D1CITATE LVN AS. 

* 

Après la Louue Cclefline, le légitime fucce/Teur de la dignité de 
S.Pierre, s cieuera du peu qui reftera de Lune 5 pour gouuerner l'E* 
gltfc. 

I 

Sur quoy l'Interprète dit ees paroles : Niçolaus V. LunenfuJeSar- 
\nnâ, humilibiispareMibu* natus : Nicolas V. de Sarzanc , au Dioccfe 
de Lune (autres difent de Luques, mais Us fe trompent) i(Tu de pa- 
reils de balle condition. 

R 

L'Hiftoire & la Cofmographïc prouvent l'entière corrcfpondan- 
cc de la Prophétie auec fon interprétation , en cét endroit. 1. Par- 
ce que Sarzane, félon la croiance de plufieurs anciens , a été bâtie 
des ruines de la ville de Lune , au raport de d' Auity au tom. 3. de fa 
Cofmographie, pag.27.8d 28. & ainfi elle eft bien nommée , modici* 
Us Lunt \ vne pièce ou vn refte de la Ville de Lune. Notre Ponti- 
fedonc fetrouuant natif de Sarzane : il eft auflfi par confcquent> 
fie modicimeLum ,ceft à dire , du peu qui refte de Lune. 

2. Sarzane 
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2. Sarzane eft tellement ûtuécde là le Megre, flcuue qui fcparel* 
Tofcane de la Liguric & de la côte de Gcnes,que pourtant (on ter- 
roir appelle en latin, appartient à cette République , 6c 
au Diocefc de Lune,dont le Siège Epifcopal efl maintenant a Sar* 
2anc racfme , comme aous l'auons remarqué. Et partant , encore 
qu'elle ne fut pas bâtie des ruines de Lune > elle ne laifleroit point 
d'en être vnc dépendence, ou vn refte & vnc partie, modhitat Lum> 
niparconfequent, Thomas fon original^ de fe dire eu vérité, <fc 
modicitate Lunx. 

3. La médiocre condition des parens de Thomas de Sarzajie,ha- 
bitans ou citoiens de ce lieu, fait aulfi vnc certaine modicité de 
Lune : d'où ce Perfonnage étant paruenu au thrône de S.Pierre,iu- 
itemeat au temps que la prédiction requeroit vn homme de la for- 
te, de modicitate Lunx ; c'eft, à la lettre , encore vrie marque nouuel- 
le de l'éuenement conforme au fentiment de l'Interprète. 

4» Et après tout, û moralement par le peu de Lune,on entend lé 
peu d'inconftance,le peu de defaut,Ie peu de manquement des plus 
héroïques vertus & de leurs perfections , qui fe peuucnt trouuer en 
vne perfonne de haute qualité ; Nicolas V. les auoitprcfque tous, 
en vn degré é minent m > amfi qu'il fe peut voir dans Onuphre, dans 
Spocide, dans-duChcTne, & dans d'autres Autheurs.Et par eonfe* 
quent encore en cetteforte,lc mefme Pontife étoit excdlerament* 
de modicitate Lum* 



CHAPITRE QVATORZIESMEr 



y.: V-i?.' 



A 



L'an de 
N. S. 

1455: 
DeFede-, 
rie >. 
Empe- 
reur Ro- 
m Ain, 



?tiaesde CailiftcIII.Pape ;telles qu'Onnphre les a dans le Tîmit 
iiu.3. de fon Epitome en la pag.sig. pe Glen enfon Hiû.Pon, 
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DeChar* tîf. pag.S44.Et que les mémoires gui nous ont été cnuoîés de Paris, 
les 7. dit aucc l'Armoriai VniuerfelmanulcricdcS.leand'Aniicns^pag.izp. 
le Viclo- col. 3. nous les dépeignent .& blazonnent. 
rieux , 1 1 portoit de Borgia, qui eft d'or, à vne vache payante d e gueul- 
Roy de les,accornéc d'azur, (autres difcnt,dc mefme, c eft à dirc,de gueul- 
France» lcsjpofée & paflante fur vne terrafle de fynoplc. 
tan ss. Mais le grand bullaire Rom. (fuiuant Gaconius) au tom.i. pag; 
579. col.x. y ajoute vne bordure , qui , félon l'art du blazon , eft d'a- 
zur, chargée de 6. flammes, ou de 6. flcurs-dc-lys d'or. * 
*F.M:de H 

U Col. en Ce Pape ctoît Efpagnol , natif de Sauine au Dioccfe de Valen- 
fa Scien- ce, nommé Alphonfe Borgia, fils de Iean de mefme furnom, & de 
ce Mer* Madame Françoife,&c.perfonncs nobles & de fang illuftre. 
c. 27. p. Il fît fes études en T Vniuerfîté de Lérida , & y paruint au degré 
27 s. de Doâeur en IVn & l'autre droit , & à la qualité de Chanoine de 
l'Eglife Cathédrale du mefme Jicu. D'où il monta fuccefliuement 
à celles de Secrétaire & deConfeillcr d' Alphonfe Roy d'Arragon; 
d'Adminiftrateur de l'Eglife de Maiorque ;d'Euclquc de Valence-, 
de Cardinal du tiltre des 4. SS. Couronnez ; & enfin le S. iour d'A- 
vril de l'an 14/5. à celle de Pape , éleu à Rome par 15. Cardinaux 
enfermez dans le Conclaue , après la mort de Nicolas V. & après 
fes obfeques célébrées. Ilgouuerna la Bergerie de lefus Chrift, l'ef- 
pace de 3. ans , 4. mois ,3. ou4.ioursmoins , cnuïron ; & mourut à 
Rome, le 6. d'Aouft (Onuphreditle 3.) de l'an 14*8. Le Siège va- 
qua 12. iours. Voicy la deuife. 

L K Deuife Trephetique, dr ce qui U concerne, 

BOS PASCEXS. 

Apres TuTu du peu de Lune, le bœuf paiflant donnera la pâture 
à mes fidèles , & à toute leur afTemblée. 

I. 

Ce que l'Interprète explique ainû ; Cdliftus s- Hifpdnus > cuius inji- 
fn'tA, Bos pafeens • Callifte j. Efpagnol , qui porte , pour Armes } vn 
bœuf paillant. 
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R 

Les Armes exprimées au commencement de ce chapitre, témoi- 
gnent Ci pleinement la conuenance de l'interprétation preiente 
auec fa deuife prophétique , qu'il n'eft pas befoin d'y rien ajouter, 
pour en prouuer le bon accord, ou le parfait éuenement de la pre- 
diétion. 

Neantmoins, fi nous voulons confirmer cela mcfme, au fens mo- 
ral ; nous pouuons dire , que les feruices que ce Pontife a rendus à 
l'Eglife , auant qu'il fut Euefquc , 1. en difpofant Gilles de Munîo 
Pfeudo-pontife à céder les prétentions (qu'il auoic au fouuerain 
Pontificat) à Martin V. éleu canoniquement par le fai::£r Concile 
de Confiance. 2. En reconciliant le Roy d'Arragoi^auec le mcf- 
me Martin. 3. Depuis fa promotion à la dignité Papale,pratiquant 
des chantez înûgnesenuers les pauurcs , enuers IcsopprefTcz, les 
Religieux , les Nobles , la conferuation de l'honneur & de la pudi- 
citc des filles chartes & des Vierges , les pauures filles à marier -, Se 
C^Hi généralement enuers tous lesfidcllcs^ nous pouuons , dis-ïe, 
aflurer, que toutes ces bonnes œuures font autant dcprcuucs fans 
réplique, que ce grandiflime Prélat trauailloit comme vn bœuf, 
non à fe repaître foy-mefme}maïsà donner la pafture aux brebis 
defon Seigneiw4^u.ainiyaDrophetïe, Bos f>afcens> étoit mieux ac- 
complie en Callifte 3. quep»w« Armes ; Se que le preuerbe facré 
de Salomon i vbiflurim* fegrtts ytnartifefld eftfcrtitudt bonis : où il y a Prou, 14 
beaucoup de blé , ou de belle moi/Ton , le courage & Ja force du r. 4. 
bœuf font manifeftes -, fe void myftiqucment bien & par excellen- 
ce en cet endroit. 
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CHAPITRE QVINZIESME. . 
DB i>/£ IL PAiB, 

* 

L'an de 
N. S. 

V: /V- 

> A ^ mcs ^ C ^ e ^' ^ a P e ' tc ^ s qu'Onuphre les prefente en forx 
l\ VI il XI. Epieome, au liu.3. pag. 320. De Glen en fon Hiftoire Pontîf» 
DeCbtr- P a 8 ,8i K5. Le grand bull. Rom. tom. 1. pag. 382. Et que le Roy d'Ar- 
les 7 à'r, mcscn ^ a pag- 25 2. (félon les mémoires de Monficur du Cange) & 
le Vich- l'Armoriai Vniuerfel manuferit de S.Iean d'Amiens, en la pag.183; 
ricux c 9^ 1 - nous en déclarent le blazon. 

Roy de 11 P ortoic d'argent à la croix d'azur, chargée de j. croiflans 
Fnmce, romans d'or. 

Ce premier homme du monde, en feience , en éloquence , & cri 
adreffe d'efprit, entre les plus do&cs & les plus éleuez perfonnages 
de fon temps ,étoit Italien de nation, Siennois de Patrie, natir de 
Corfinian , petite bourgade dotante de Sienne d'enuiron 22. milles; 
fils de Siluio Piccolomini , & de Vi&oria Fortîguerra •, tous deux 
nobles de race , mais pas riches , ni de grands moyens. Il eut nom, 
iEnée, Siluio, Barthélémy, furnommé Piccolomini ; & fut Secré- 
taire du grand Cardinal Dominico Capranica, qui a été 12. foisLc- 
gat en fa vie. Apres quoy, il fuiuit Nicolas Albergate , auflî Cardi- 
nal, Bolonois, homme de grande probité, tiré de l'Ordre des Char- 
treux •, lequel Albergate fut enuoié Légat vers le Concile de Bafle, 
par le Pape Eugène 4. Là JEnéc Siluio prit le party de la rébellion 
contre ce Pontife; vint annoncer à Félix V. Anti-pape fon éléâion 
de la part de toute l'Aflemblée fchifmatïque -, & après auoir été 
Lcgac de ce Pfeudo-pontifc vers. l'Empereur Fedcrîc 3. Et puis Se- 
crétaire d'état de ce Prince g de fon Empire j foo Orateur vers le 
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roefme Eugène, pour la réconciliation & la réunion des Allemans 
auec ce Chct de l'Eglife ; Préfident du Conclauc, après la mort de 
ce mefme Chef, en 1 élection de Nicolas V. & de plus , Euefque de 
Trieite , Euefque de Sienne , Cardinal du tiltre de S.Éuftache , fie 
confecutiuement du tiltre de S -Sabine -, enfin Callifte III. étant dé- 
cédé, il fut éleu canoniquement Pafteur de l'vnique troupeau de 
Iefus Chrift , le ip.iourd'Aouft, l'an 1458. * Et ayant tenu le Siège * 
6. ans , moins 5» iours , Se reuoqué y en deux liures exprés , tout ce - - 
qu'il auoîtdit & écrit en taueur du Concile de Bafle contre T Au- ffiL 
thorité t J oniificale,U mourut chargé démérites & de louanges , à n Y fâ me 
Ancone, allant en perfonne , tout malade qu'il étoit, aufccoursde ^. Keue _ 
Ragufc menacée de Siège par les Turcs : le 14. d'Aouft de Fan 1464. ^ j / 
La Chaire Pontificale demeura vuideenuiron 10. iours. Voicy la f?' r 

k - que de 

X VU Beuife Prûfhitiqm% & ce qui la tonwne^ MonfeL 
DE CAPRA Et ALBERGO. g» eur 

te Succefleur du bœuf paiflant , tiendra de la chèvre & d'Al- 

Bcrgo, ou de ceux qui en font renommez, tc f § . e " 

0 7 v I mtntfe* 

• Ce que ITrttcrprete Cracbnius manifefte & déclare en ces ter- tttnetteH 
mes : Pins IL Senenfis ,qui fait à Secretis CardinAliCapranice & AlhcrgA - e c * 
10: Piell.Siennois, qui lut premièrement Secrétaire de Domini- £ ,w 
que Capranica ou Capranico PrétreCardinal du tiltre de S.Croix * ê V % 
enlerufalem: & depuis , domeftiqucdela maifon de Nicolas Al- 
bergate, Bolonois, aufli Cardinal, comme nousauons dit. ** € f. 

r fn** 

L'hiftoïre prouue l'appartenance d'once Siluio Barthélémy Pic- ** 
cr>lnmîni,àcesdeuxEminentiflimes^ le Cardinal Capranica & le * ranc - 
Cardinal Albergate : & par confequent la conuenance aulli du 
chara&ére.» de Caprâ & Aibcrgo, appliqué icy à Pie II. par l'Intcrpré- 
tc. Car fi ce prognoftîqnc vouloir, qu'en ce rang des Papes il y euft 
m perfonnage qui eult été au feruicedeces deux Prélats Capranî- 
que& Albergate^ Siluius feul étant tombé en cét ordre auec tou- 
tes ces cûconftances & qualité* 0 il cil hors de doute , que c'eft luy- 
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mefme,de quï cette prédidion parloït. Et partant lapenfée de fln« 
terpréte eft iufte , à la lettre, en cét endroit. 

Maïs la vérité ne manque pas aufli au fens moral. Parce que 9 
comme le propre de la chèvre, lignifiée par le mot àcCapra , ett de 
bondir & de fauter felonrimpetuofitédcfapaflîon ^ainû oiluins, 
qui enfin acte Pie IL a fait des bons & des faillies considérables en 
fon temps, félon les différentes atfections de fon efprit, & lesdiucr» 
fes occaiïons , qui s'en fontprefentées , &qui fe pcuucnt voir dans 
h Moniteur Sponde , au tom. i. & 2. de fa continuation des Annales 
Eccleiiaftiques. Mais fes derniers bondiflemens ont étélesmeilf 
leurs-, car il y a imite la religion, la pieté, l'intégrité de vie & les 
autres vertus de Nicolas Albergate, Cardinal, fon fécond Maiflre ; 
de forte que le iour de fa promotion au thronefouuerain Pontifi- 
cal, l'Egliiê fon Epoufe luy pouuoït dire ces paroles du Cantique*, 
JEcce ifie vexit fdiens inmontihm, trânfiliens colles : fimilis efi diktim 
me m câpre* hinmd^ue cerner »m ; Confiderez \ cettuî-cy vient fau- 
tant fur les montagnes , ff anchîffant les collines. Mon bien-aimé 
refTemble^ à vnechévre,& à vn faon de cerf, qui s'approche de moy 
aucc innocence Se allegrelfe, pour conferuer ma virginité, matoy 
& ma fainâcté» 

CHAPITRE SEIZIESMEJ 

L'an de p£ P A V L II. PAT E» 
N.S. 

DeFede- %ÉWl 
ris y. 
Empe- 
reur 

Româin* 

De Louis 
ji.duxo 




ARmes de Paul II. Pape , ën la manîerè qu'Onïphre les figuré 
dans fonEpitome, au liu.3. pag.326. De Glen en fon HU»oire 
Hoy"de ^ ,ni '- Pg» M* Le grand bull. Rom. au tora. 1. pag.396. & queies 
France, mem °i rcs de Monfieur du Cange nous les blazonnent. 
Van i. ^ portoit d'azur , au lion d'or, ( Ciaconius dit au lion d'argent. 
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&C.&vne bande d'or ,&c.) armé , lampaffé , de mefme; & vne 
bande d'argent fur le tout, 

H 

Ce prédit par N.Dame de Laui etc,fclon Monficur Sponde,étoit 
Italien de nation , noble Vénitien i fils de Nicolas Barbo & de Po- 
lyxene,fon père &fa mère; neveu d'Eugène IV- du cote mater- 
nel; de la famille des Barbo de Venife, du côté paternel \ & il s'a- 
pelloît Pierre Barbo, Vetrm Barbus. Apres Tes études , il foc Archi- 
diacre de Bologne, ProtcnotaLe Apoflolîque, Commendatairc de 
l'Euefché de Ceruie, Cardinal Diacre du tiltre de S Marie la neu- 
«e , &Euefquedc Vicenza par Eugène IV. Ion Oncle. Mais il tut 
encore Cardinal Prêtre du tiltre de S.Marc.par Nicolas V. Et après 
tout , 18. Cardinaux affemblcs à Rome dans le Conclauc d relié au 
Vatican , l'ileurent Pape , le dernier ionrd'Aouft de Tan 1464 En 
laquelle dignité ayant continué 6. ans, 10. mois , 26. iours (Onu- 
-phredit,29 ) xi mourut à Rome d'vne apoplexie , qui l'erJeua fubï- 
tement de ce monde , fans qu'il pût être aflîlté de qui que ce Toit , le 
C5»(autresdifent,lc27.autresl<--28.)de Juillet deTan 1471. Le Siège 
vaqua 14. iours j autres en content 16. autres a. feulement. Voicy 
fa deuife. 

t Vît. -Be*ifî Prophétique, & ce qui U concerne. 
DE CERVO ET LEONE. 

Âpsés lecharaclérifé de la chèvre &: d'Albergo, vn autre fuccé- 
dera, marqué du cerf & du lion. 

C'eit , dit l'Interprète , Vaultu 2. Venetm 3 qui fuit CommendâtArius 
Ceruienfis EccUCia» çjr Cardinale tituli S '.Af arci : Paul II. Vénitien, qui 
fuçCommendatairedc l'Euefché de Ceruie 5 & Cardinal du tiltte 
de S. Marc 

R. 

Cette Interprétation eft claire. Car la deurfe prédît que ce Pon- 
tife tiendra du cerf j & Qaconius répond , ccft par TEglife Dioce- 
fane de Ceruie, qui fignirlc, UViUe du Cerf. La mefmc deuife enché- 
rit là deflus , & propberifc , que cePrélataura pareillement quel- 
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que chofe du lion i&cc^Ci c Dominicain dît, quec'eftparle C*t* 
dinalatdutilcrc de S.Marc j & par ta qualité de Vénitien. 

Certcscelaelt tort à propos^ parce que l'Ecriture Sainte & les 
Pères de l'Eglife nous figurent fouucnt S.Marc par le lion -, & Vc 
nife porte pour Armes vn lion aidé , foiuenant de fes pâtes de de* 
uant, le liure des Euangiles , 6c portant de fa droite cleuée, vne 
épée nue , la pointe en haut j outre que la famille des Barbo , ainfi 
que Paul 2 quicnétoit,apourccuflon le lion d'or, que nous auons 
exprimé. Partant ce prognoftique,^CVr*0 & Leone, tombe en vnç 
ïulte ci Jence auec ce Pape & fon élection au fouuerain Pontificat. 

Et cela va de mefmc , pour les moeurs. Parce qu'en effet notrs 
Pierre Bai bo, qui fut Paul z marcha en cerf, lors que perdant cou»' 
rage, pour la pourfuïce de fes études & des belles lettres, il eut dc£ 
fein de fuiurc la marchandife , & de courir le hazard du négoce j & 
il fe comporta en lion, quand, à la nouuelle de la promotion d'Eu- 
gène IV. fon Oncle, à la dignité Papale, il reprit les efprits j & de* 
Oint pui.Tant fur les coeurs des hommes, non feulement par les let- 
tres , mais auffi par les hautes qualitez , qu'il obtint en l'Eglife. 11 
agitt en cerf, quand étant éleu Pape y il voulut prendre le nom de 
Forme fa, qui lignifie le beau ou le bel homme 5 & au contraire, il 
fie du lion, lors qu'il defraceluy de Marc, au lieu du précèdent: 
nuïspîus encore , choifilfant enfin ccJuy de Paul k Bien heureux ; 
A^ôcrc. 

Et non feulement en la forte , que fay exprimée îufqu'icy ; mafr 
■encore, ïi fe montra cerf & lâche, lors qu'Uinftitaa lès iciideCi* 
refîne prenant, ou du Carneual , à Rome; il parut néant moins vn 
lion , contre le Comte Anguillaire & fes deux fils Deiphcbe & 
François, qui exerçoient vne cruelle tyrannie fur les terres & fur 
les fu jets de l'Eglife ; ce Papeôtant , par vn ftratagé me admirable, 
les armes des mains de ces rebelles à leur Mcre ^ & leurs propres 
troupes, de leur puilfance \ en vn mot , les ruinant entièrement en 
12. iours : ce que 4. fouuerains Pontifes, fçauoir, Eugène 4. Nicolas 
5- Calliitc s ic Pie 2. auoient déliré , & Vauoicnt pu exécuter , en 
50. & tant d'années. Donc très à propos, le PereCiaconius croît,; 
que c'eft ce Pet*w Barbu, ou Paul 2. qui a efté prédit pat les termes, 
de la deuife prophétique, deCertipdrUoae. 

CHAPÎ. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIESME. 
2>£ SI XTS IF. P A P Z* 




A fi mes de Sixte IV. Pape 5 tirées d'Onuphre & de fdn Epîto- 
me) au lîu.3. pag.3#,De l'Hift. Pont. De Glen, pag. 8>o. Du 
grandbullaifeRom.au tom.i. pag. 402. col» 1. Des mémoires de 
Alonfieur du Cangeoùil cite l'Epilogue : & de V Armoriai manuf- 
crït de S.Iean d'Amiens, pag. 187. col.i. 

Il portoit d'azur au Chefhe fourchu-d'or (autres dîfcnt,d'argent) 
Lefieur de UCoUmbiere en fa Science héroïque , chaf.24.fag, 206. dit 
'que Us Ruueré Sauoyarts dent ce Pafe a emprunté fes armes. 

P. d* argents vn ehefne dtfynofle , dent Us branches femblent a moitié 
fûufées & fendantes > englantêes fer. 

' ~— H- 
Ce grand Philofophe, Do&eur, Théologien & Prédicateur de 
l'Ordre de S. François d'Aflize y nommé François de Ruueré , Ita- 
lien de nation, delà Prouiace de Ligurie, du Dioccfe de Sauone, 
$s de Léonard de Ruueré & der Lucina Munliona , gensdebaflb 
condition , félon le fentiment commun ^naquifl à Celles, petito 
bourgade voifinede la mer, en la cote de G en es , (quoy qu'Onu* 
pbre, ledifeauoïr prisnaiffance,au village d'Albizzola.) il exc- 
ça la pefchc auec ion pere , & en vn âge conucnable il prit l'h-roit, 
& fit profeflion de l'Ordre des FF. Mineurs ; où ayant énidiéenr 
perfection & donné des preuuesu'vn grand homme dekien , il fur 
éleu General. Après quoy, fon prédecefleur Paul II. à h recom- 
mandation de Beflarion Grec, Doyen du Sacre Collège, keréa 
Cardinal Prêtre du tiltre de S.Pierre aux liens. Et ce Pontife étant 
mortel fut canoniqucincnt éleu,en faplace>Vïcahe dcIcfusChri^ 



L'an de 
N. S. 

1471. 
DeFede- 
rie j. 
Empe- 
reur 

Romain, 
tan 32. 
DeLâùis 
11. du no 
Roy de 
France»- 
Canio.- 
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fur l'Eglifc Vniuerfelle, le 9.d'Aouftdei'ani47i. laquelle ayant 
gouuerné \u ans & 5. iours, il mourut à Rome , dans le Vatican , le 
13. d' Aouft de Tan 14?* I-c Siège demeura vaquant 16. iours. Voicy 
fa deuife. 

g ZfàrçG Prophétique', & ce qui la concerne. 
PlSCJTOR M I N 0 RI TA. 

Après le marqué du cerf & du lion , vn Pcfchcur F.MiQCur go% 
ûernera le grand vaûTeau de mon Eglife. 

I 

A propos de quoy l'Interprète parle ainfi , par éclaircîffemcnt ; 
l Stxtm l V. Pifcuoris filin** Francifcanu* : àixte i Y. ùls d' vn Pcijcheur, 
& de l'Ordre de S.François. 

Quoy qu'il ne fe prouue pas clairement par l'Hiftoirc, que Fran- 
çois de Kuuerc iok iifu d'vn père, qui ait été Pclcheur : ni que luy- 
mefme ait exercé la pefche-, neancmoîns l'opinion plus commune 
cft, que T vn & l'autre étoient de cette qualité , gens de marine , de 
tel nom qu'on veuilkles appellera & non pas 4e lanob.eniaifon 
des Ruucrez Sauoyarts , dont ils ont emprunté le nom en la forte, 
que ie vay dire. C cft que ceR. ( P._Cordelier auoitlogé plufieurs 
fois chez eux , & prcfché dans leurs Egides, Aduents & Carcfmcs, 
*V.Onu- & en pa/fant,* durant lefquels, il les auoït tellement chai mez de 
fhre en fes agréables entretiens > & rauisde fes prédications excellentes, 
fi» Epit. qu'ils luy donnèrent permiffion de prendre le nom,&: de porter les 
p* sy. Armes de leur famille, dite en latin , Robarca. , par Moniteur Spon- 
de j Ruuerea, parOnuphre ; & en françoîs , du Chefne ; encore que 
^ F. Mineur , de fon eftoc , ne fut pas de meilleure maifon , ni de 
condition plus haute , que de celles , que nous auons dit. Partant 
quoy q*'il en foit du furnom de Ruueré , Sixte IV. étoit Pefcheur, 
FifcAtor y au moins par fon origine ->> & Minorité F. Mineur , par fou 
Ordre Religieux, félon l'hiftoire & à la lettre. 

Mais, pour le fens moral ; c'eû luy qui a remply la nacelle de 
S. Pierre, d'vn nouueau poilTon , qui ne s'y étoit pas encore veu : ie 
yeux dire, d'vn S. François de Paule , & de tous les enfans de fon 
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Ordre, qui non feulement, ainû que des poifTons, font nez dans les 
«ai xdu baptcfmc, comme les autres Chrétiens : & viucnt dans les 
eaux dVne pénitence ordinaire, ainfique les autres qui fe conuer- 
tiflent à Dieu -, mais aulïi qui font renés dans les ondes d'vne vie de 
Carême perpétuel ,& patient leurs îours en vne pénitence ex- 
traordinaire , qui n'a point eu fa pareille iufqu'à maintenant, dans 
l'état Chrétien. C'cft, dis ie, Sixte IV. qui a tait ce grand coup de 
filet, quand il approuua i'inftitutde nôtre grand Patriarche s & 
qu'il enuoia ce bon Père , comme la plus belle pièce de la pelche 
fpirituclle , à Louis XI. qui l'auoit déliré & demandé auec paf- 
fion. 

Maïs , ce qui eft encore remarquable , ceft qu'vn Pape nommé 
François , enuoia ce prefent , François de nom aufli & b. de C a la- 
bre en vérité, au Roy des François, lVn des plus célèbres & des 
plus redoutables de leur Monarchie. En confequence de quoy, 
Sixte IV. cft véritablement en cefens, vnc féconde ïoi^^PiJcator 
Minorim , le notable Pefcheur de l'Ordre des Frères Mineurs. 

CHAPITRE DIXHVICTIESME. 

p'i m x o c t n r mu p jj> z. L<an dc 

i m 1 N.S. 

1484. 

DeFcde- 
ric 3, 
Empe- 




renr Ro- 
main , 

ARmes dinnocent VIII. Pape, telles qu Onuphre nous les pçf 
déclare en fon Epitomc, au liu. 5. pag.343. De Glen en fon . - M J~ 
Hiituire Pont. pag.852.Legrandbull.R0m. autom.Lp.443.col. 1. 
& que l'Armoriai Vniucrfel de S.lean d'Amiens nous les blazon- n ^ m t oy 
ne en la pag. 170.C0L 2. del-rtcc, 

Il porto» de gueulles,à la bande échiquetée d'argent ( les au- /# 
très difent d'or) 6\ d'a2ur , de trois traiâs j au chef d'argent , char- y.cUc$- 
gé d'vne croix trauer fan te, de guculles. n}iUt 
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H 

Ce Pape excellent , pour ne pas dire ,excefl5f en douceur &erî 
humanité , commeaditOnuphre,étoit icalicnde nation ; de la 
Ligurie-jGcnoh, iflfu J'vnc des nobles familles de ce pays- là ,1a*. 
quelle tire fou origine de Grèce, & fe nomme Cybo. Son Pere 
s'appelloic Aaro.i, &écoit CheuaJier Comte du facré palais Impé- 
rial , homme de coear & de main , autrefois Lieutenant de Roy à- 
Naples, du temps de Reué & d'Alfoufc, & mefmc Sénateur der 
Rome,auecI<;iungc. Ce tilsd'Aaron auoit nom Ican Baptiftc Cy- 
bo. 11 fut au fe uice d'Alphonlc Roy de Naples & deSicile;& puis 
dz foi fils-, après quoy, il vint à Rome en la compagnie de Philippe 
Ohiulrïii Cardinal de Bologne, frère du Pape Nicolas V. & ii 
moira parles voies légitimes dans les dignitez, premièrement d'E* 
uefque de Sauone,par Sixte IV. (autres difent,par Paul II.) &fuc- 
ce : fiuemenr , d'Euefque de Melfy > de Cardinal Prêtre de S.Balbi- 
ne, de S. Cécile , de S.Laurent en Lutine. Et enfin Sixte IV* étant 
deccié ,. ce Cardinal fut fubfiïtuc canoniquement en fon lieu , par 
les fu tirages communs, & par le confentement vnanime de24.de 
fa quatre vn lourde Dimanche, le 29-d'Aouftdc 1^1484. Aure- 
fte ,il ctoit ho mme de riche taille, beaucomme vn Ange,grand,'. 
franc &: ouuerr, affable & doux à mcrueilles. Il prélîda dans la 
Ch.iîre Apoftolique, 7. ans, 10. mois ,27. iours: & décéda à Rome 
Ie2s.dcluïllet,dcrani492. Le Sïcgc fut vaquant lô.ïours. Voic^ 
fa deuife. 

L IX. DcuîfcVnfhctiqu^&cequihconceTne. 

* • 

ÏRAECVRSOR SICILIAE. 

Après le Pefcheur F.MÎneur, le Précurfènr de Sicile aura la coa? 
duite générale de mes ouailles. 

Ceft , dit l'Interprète , InnoccntiusVÎU. qui vdCâbatur Toamus Bar 
ftt/îa , dr vixit in Caria Alfonfi Régis SiciiU : Innocent VIII. qui s*ap-] 
pelloit Iean Baptïfte,auant Cbn Pontificat; & a vécu quelque temps 
cnlaCourd'Alfonfe Roy de Sicile. 

Là 
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R. 

La conuenance eft belle & riche en cet endroit pour plufîeurs 
raifons. i. Parce que le Précurfeur du Melïie notre Sauucur s'ap#. 
pelloït Iean Baptifte 5 & ce Pontife , en fon baptcfme » auoit reccu 
le mefme nom. D'où il fe tire par confequence , que littéralement 
îl eft bien nommé Précurfeur parla prophétie & par fon Interpré* 
te,puis qu'il participe au moïnsla mefme appdlation,/<w»»ttfl^>//% 
JÎAi auec ce Précurfeur. 

2. Pour cette confédération, que le texte facré honore S.Iean Ba- # 
ptifte de ce bel épithete , * Ange dn Seigneur , tous les Aut heurs Malac * 
quei'ay leu touchant le perfonnage,dont nous parlons,difent qu'il v% J ' 
ctoit beau , comme vn Ange > & qu'il auoït le regard agréable & * c f e € &° 
xnodefte, ainfi que les celeftes cfprits.- ^ mm A* 

3. Pour cette raifon encore, que l'innocence * auoït introduit au & « , 
inonde le S. Auantcdureut de IefusÇhrift j & celuy de qui nous 
traitons , ayant, dans le temps de l'éledion, & dans le nombre ** € ï le ~. 
des Eleveurs, pris l'innocence pour fonfymbole, en céthémi- 
ftriche du Pfalm. 23. 'Ego autem in innocentU med inpeffm fnm (ain~ rtt * l an ' 
fî que MonfieurSponde le remarque) il fortit de l'élection & du cJû a(im 
Conclaue, auec cette innocence mefme , Pape Innocent VIII. ^ uc ex 
du nom, qu'il prit à l'inftant, en mémoire d'Innocent I V. fon vter ° 
compatriot.- matris 

A quoy on peut ajouter l'innocence diuine de fes mœurs & de fa fi**. 
pieté, dont pluficurs Autheurs le louent , & parlent en très bonne 
part. Et partant à iufte tiltre & àbon droit , le voilà Précurfeur,, 
Br*cttrf&r. 

Mais comment de Sicile, puis qu'il étoit de Gènes } l'Interprète 
répond, quec'cft à caufe qu'il auoit feruy Alfonfe Roy de Sicile j & 
en effet c'eft la vraye raifon. Ncantmoins parce que ic trouuc deux 
AîFonfes Roys de Sicile , pendant la vie d'Innocent VIII. le pre- 
mier, celuy qui fut furnommé le grand, & mourut à Naples, étant 
Roy d'Arragon & de Sicile, le 26. de Iuïn de l'an 1458. le fécond, 
celuy qui fut Roy de Naplcs,& qui prit la fuite,à l'arriuéc de Char- 
les VIII. Roy de France, à Rome ; laiffant fa couronne & fon Roy- 
aume à fon dis Ferdinand II. l'an 1495. ie laifiTe aux plus fçauans que 
moydansi'Hutoirc, à déterminer, lequel des deux Aitonfes fut 
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feruy par Iean Baptïfte Cybo. Et ic dis de plus, qu'encore que ce 
fut le 2. & qu'il n'auroit été Amplement que Roy de Naplcs * cela 
n'empefcheroit pas, qu'il ne lut bien à propos nommé Roy de Sici- 
le ; parce que le mefmc Royaume de Naplcs , cft vne pièce des deux 
Sicilcs , fçauoir , celle qui tire du Phare vers Rome, Soit donc que 
nôtre Innocent 8, ait feruy le premier Alfonfe , foit le (ècond , ou 
tous les deux, il eft bien à propos appelle Précurfeur de Sicile, Prx- 
eut for SicilU ; puis (ju'auec cela , il portoit auûl le nom de iean Bsu 
ptifte. 

CHAPITRE DIX-NEVFIESME. 

D'A L $ XA NDRE VU tAFEl 

L'an de r * i i 

N.S. " 

DeFede- 
rie 

Empe- 
reur Ro- 

mû», a Rmcs d'Alexandre VI. Pape, ainfî que le grand bull. Rom? 

! 3 ' nous les a fîgurées^utom.i.pag^ôj. Et de Glcn en fon Hift* 

VeChAr- Pontif.pag.855. Et que les mémoires qui m'ont cfté cnuoiés dcPa* 
les S. du t r ls nolls i çs dépeignent. 

nom Roy i\ portoitparty au i.deBorgia, qui eft d'or, à vne vache partante 
deFrace, degueulles,accornée d'azur ( autres difent, de mefme) poféefur 
P. yne terracc de fynople , à la bordure d'or , chargée de<6. flammes 
ou deâ.flcurs-de-lysd'azur. Au 2. deLenzola,ou de Lenzolia,quî 
eft d'or, à 5. fafçes de fablç. (Ciaconius-met fafcé d'or ou d'argent 
de 6. pièces.) 

# Mais le fleur de la Colombicre en parle ainfi porte d'or, à va 

V. le e, DOeu f <j c g UCU U CS) paffant, fur vne motte de fynoplccn pointe ; à la 
2j,p.2?8 Dor< j urc d'azur, chargée de 6. flammes, ou de 6. fleurs-de-lys d'or. 
ae 14 ôc. j c | ai ^ c j cs autres différences (qui fe trouucnt dans Onuphre & 
héroïque û\\ cms } touchant les armes de cét Alexandre) à démefler , par 
ceux qui le pcuuent mieux que moy, & ie viens à l'Hiftoirc. 
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H. 

Ce Pontife étoitEfpagnolde nation , de la ville de Valence , de 
la noble & illuftre famille de Lenzolia , ou Lenzola , fils de Gote- 
fredoulofred, derocfmcfurnom , & de Dame Ifabeîle de Borgia, 
foeur de Callifte 3. Pape ^ & ce fils fc nommoit Rodcric Lenzola, 
maïs fon Oncle fouucrain chef de l'Eglifcluy donna le fur nom & 
les armes de Borgia : àcaufedequoy > il quitta ce qu'il auoit de la 
maifon paternelle à cet égard : & retînt tufqu'à la mort ce don du 
grand Pafteur de la Bergerie de IefusChrift, fon parent. 

Quant au corps, on dit que Roderîc étoit homme de bonne mi- 
ne, qui montroit vn front ouuert & plein de Ma jefté . Quant à l'ef- 
prit, on n'en parle pas bien en bonne part. Mais pour les dignitez 
EcclcGaftiques, lorsqu'il étoît encore afTez ieune, fon Oncle CJallî- 
fte 3. le créa Euefquc de Valence, & incontinent après , Cardinal 
Diacre du tiltre de S.Nicolas en laprifon Tullienne. Neantmoins 
H poifedoit la qualité de Cardinal Eacique de Port -, & il auoit cit 
auparauant celle d'Albc, quand il fut éleu Pape -, ce qui arriua le h. 
d'Aouft de l'an 1492. Il tînt lcSiégeii.ans, 8. iours j & mourut à 
Rome le (S. d'Aouft de Tan 1503. d'vne mort funefte , procurée par 
le poifon. Quelques-vns difent pourtant , qu'il receut les Sacre- 
mens de pénitence , de la S Euchariftie & de rExtrcme-onétion 
auant que d'expirer.- Le Siège demeura vaquant 33. ou 34. iours. 
yoicy fa deuife. 

XX Denifi ?r$phetîe[uet & ce qui U concerne. 
BOS ALBANVS W PORTK 

Après le Précurfeur de Sicile, le bœuf d'Albe qui eft au port, 
ausa la charge de monJBgla'c. 

Le prédit par ces paroles , c'eft dit l'Interprète , Alexanderâ. fyifi 
S9fm Cardindis Albanus,& Portuenfis : Alexandre 6» Euefquc Car- 
dinal d'Albe, &puis, de Port. 

R 

Aueccela confrontant les armes de Borgia , que Callifte 3. auoît 
donnéesàcePontifes&lcsdeuxEuefchez^fçauoirjd'Albe & de 
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Port , que l'Hiftoire nous apprend luy auoir appartenu fucceflïuë- 
ment -, il n'y a rien à dire de furcroift, pour l'effet du fens littéral de 
cette prophétie en cet endroit. Parce que le boeuf paiflant & paf- 
fant fe trouue en Tes mefrnes armes; & ce blazon eft vny à celuy qui 
eft qualifié d' AJbe & de Port # , par confequent , tout lié & mis en- 
femble, fait parfaitement cecy j Bos Abattus in porta > le bœuf d'Al- 
be, & de Port. 

Mais pour le fens moral les débauches du mefme Alexandre, 1 , 
le reprefentent comme l'vn de fes bœufs , qui , du temps de Dauid, 
portoit l'Arche du Seigncur,& ne lauToit pas d'être lafcif^j^*/^- 
/. Para* f e ^piuiens pmUulum inclinaucrat mm ; car c'eft de quoy le m ci me 
lip. ij. Pontife eft communément taxé par les Hiftoriens qui parlent de 
f. J9 luy. Et les deux derniers Euefchez qu'il a eu , conuainquent dure- 
fte s c'eft à dire, qu'il étoit d'Albe & de Port. 

Pour finir neantmoins cette Prophétie & fon Interprétation 
par labonnepart jon peut dire aufli que le confeil excellent, dont 
ce Pape étoit doué , & vfoit efficacement dans les rencontres & 
dans les affaires d'importance ( au récit & à l'aueu mefme de ceux 
qui l'ont blâmé) en auoit formé enfin vnhommeplombé , & vn 
bœuf de trauail pour le feruice de Dieu & de fon Eglifc i ainû qu'il 
en donna des preuues , en ce qu'il fit contre certains Magiciens & 
contre plufieurs Sorciers de Lombardie l'an 1501. 

CHAPITRE VINGTIESME. 
DE PIE III. PAPE. 

L'an de 
NS.150J 
De Ma- 
ximilien 
Empe- 
reur 

Romain » 
fa» 10. 

T>e Louis 
i 2. du no 
dit, Pcre 




ARmes de Pîe 3. Pape, dont Onuphre au lîu.3 defon EpîtomëJ 
pag. 360. De Glcn en fon Hiftoire Pontif. pag ls7. Le grand 
bullaire Rom. au tom.i. pag. 476. col. 2. nous ont fait la deferi- 

ption. 
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ptîon 5 & les Authcurs, aucc les mémoires citez au chap.ij. de cette àe [on 
féconde partie, nous ont donné le colorisou l'émail. Peuple, 
Il portoicair^io^ucPklLfonOaclciuateçnd, Vojcz en ceCha- **9 de 
pitre 15. ft*#*k 

Pie 3. ctoït Neueu de Pie 2. Italien, Sîennoîs , fils de Nannc & de 
Laodomia ; aflbcié par cét Oncle, à la famille , au nom cV au port 
des Armes des Piccolomîni. Il s'appeloit François Todcfchin -, & 
fut homme fans reproche, fignalé en do&rine, celobre pour fa pru- 
dence , 8c pour les légations , que le S. Sîége luy auoh commifes, 
dont il s'étoit acquitté gloricu£cm««>* • il £4 nnfu honoré de plu- 
fieurs lettres,par Iacques Cardinal de Sienne* Enfin étant paruenu 
à la qualité de premier Cardinal Diacre de la faincle Eglifc Rom. 
dutiltrc deS.Euftache; & Alexandre VU ayant rendu les derniers 
deuoirs à la nature , il luy fucceda en la chaire Apcfloliquc , par le 
commun confentement des Cardinaux affemblez au Conclave, le 
22. iour de Septembre de Tan 1503. Après quoy , n'ayant préûdé à 
TEglife Catholique que 26. iours, il deceda le 18. d'Odobrc fuiuantv 
Le Sj^ge fut vuide 13. ou h« iouxs. Voicy fa deuife, 

IX L Deuife PropketiquèY& ce qui U concerne. 

- . "Irtrr'ARrq homine. 

Après le boeuf d'Albe , sa port i du petit homme , il s'en fera le 
plus grand du monde, au thrône del'Eglifcr 

Ce charaâére eft en figure , Pins j. dit l'Interprète , Senehfis , de 
familiâ Piccolomineâ r Pie 3. Srennois, de la rnaifon des Piccolomîni. 

R 

Cette explication eft des plus parfaites : & trouue fon fens naïf 
& véritable dans la feule application delà langue latine , à l'Ita- 
lienne , difant •> deparuo homine , c'eft de Piccolomîni , que nous dî- 
fbnsenfrançois, du petit homme. Ce Pontife donc, de quinous 
parlons , étant arriué au fouueraiH Pontificat , (après auoîr receu 
l'entrée dans la famille des Piccolomîni) iuftement au temps & au 
raDj^aufquclsil étoit ptddit^uc d'vn petit bommeilen feroit créé 

R 
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Vn trés-grand Pontife-, le prognoftique & fon interprétation nous 
rendent icy vne harmonie agréable, & vndes meilleurs accords, 
que nous ayons encore entendu en ce Traité, fans emprunter aucu- 
ne raifon d'ailleurs -, raifon , qui ne peut pas manquer pourtant,' 
non plus qu'aux autres Pontifes,dansïa grauité des mœurs,& dans 
l'intégrité de vie, qu'il a menée. Maïs ie mecontenteray de récitée 
à. ce propos , l'efpece deprouerbe, que Ton dit de luy , félon qu'O- 
nuphre le raporteen fon Epitomc pag.363. Btcuis Pontificat* , glortA 
ingens, fon Pontificat a été court -, mais la gloire en a été grande & 
haute. Voiés l'Hiftoirc. 

CH A Pi iRE VINGT-VNIESME: 
D £ I F L £ S XI, PAPE* 

L'an de 
N.S. 

1503. 
De Md- 
ximilien 
Empe- 
reur Ro* 
main , 

fan io. A Rmesde Iules II. Pape, comme elles font imprimées dans 
De Louis Onuphre , au liu. 3. de fon Epitomé , en la pag. 363. Dans de 
12. du no G Jen, pag.8j8. de fon Hift. Pontif. Dans le grand bull. Rom. tom. ti 
élit Pere pag.476. col. 2. Et ainû que l'Armoriai Vniuerfcl manuferit de S. 
de fon Iean d'Amiens nous les blazonne , en la pag. 187. col. 1. outre les 
Peuple, mémoires de Monfîeur du Gange Se les Authcurs qu'il cite. 
Roy de 11 portoit de Ruucré conformément à fon Oncle Sixte IV* 
France, K le chapjj. de cette t. faute. 

rans. H 

Ce grand perfonnage, maïs violent, étoit Italien de nation , dtf 
païs de la Ligurie , natif d' A lbizzola , village du Diocefe de Sauo- 
ne , ville voiûne de Gènes -, il étoit auffi fils de Raphaël de Ruuerc 
Frère de Sixte IV. fa Mcre s'appelloit Théodore deMaaerolc s & 
luy, Iulien de Ruueré. Son Oncle Sixte l'ordonna Euefquc de Car- 
pentras -, incontinent aprés^ Cardinal Prêtre duûltredeS.Pîerre 





4?i 
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aux îîcns-y & puis , il fut confecutlucmcnt & fucceffiuement Eucf. 
que d'Albe, de S.Sabine, d'Oftie & de Velitres -, & outre cela, grâd 
Pénitencier du Pape,& Légat d'Auignon.'En fuite de quoy, Inno- 
cent 8. Alexandre 6. & Pie 3. étant décédez, ce Cardinal fut clcu 
Pape le i.iourdc Noucmbrc (les autres difeot, le dernier d'Odo- 
bre) de Taa 1303. Et après auoir exerce cette pelante charge o.ans, 
3. mois , 20. iours fous le nom de Iule z. il mourut à Rome le 21. iouc 
de Février de Tan «u- Le Siège fut vaquant 17. iours. Voicy fa dc- 
uife. 

L XI U Deuifi Prophétique, & ce qui U concerne. 

TRvervs 10 vi s ivvABir. 

Après celuy qui eft venu de Piccolomini, ou du petit homme, le 
fruiâ, que l'on appelle de Iuppiter , fera mis en fa place , & aidera 
beaucoup l'Egtife. 

ï 

L'effet de cette pr édition, dit l'Interprète, eft Iulim 2. Ligur, eu* 
ixs inftg/ûa}£>ucrcu4> huis arbor : Iule 2. de la Ligurie, dont les armes 
confident en vn chefne, qui eft l'arbre de Iuppiter. 

R 

Il eft confiant ,cicA les profanes , que le Chefne eft vn arbre de 
Iuppiter ; d'où vient quele Poète latin dit 3 . Geor- 

Sicubi mag*d louis antiqu* robore queretu gicon* 
Intentes tendat rames. 
Il eft pareillement afTurè, quelulien de Ruueré qui eft nôtre Iu- 
les 2. portoit d'azur , au chefne fourchu d'or ; & d'ailleurs que par 
métonymie ou tranfport de nom , le fruit fc prend quelquefois 
pour l'arbre qui le porte : & l'arbre mefmc, quelqu'autre fois, pour 
Ion fruit. 

Iln'cft4oncpas hors de propos , de croire , comme a fait Ciaco- 
iiius, que ce fruit ou cet arbre de Iuppiter , qui deuoit aider l'Eglife 
en cét endroit, c'eft le mefmc Iules représenté par le chefne de fes 
armes -, éleu fouuerain Pontife > & mis dans le thiône de S. Pierre, 
en cette occaûon. 

Ce quïpcut être encoreconfirmé par cccy,que ne plus ne moins 
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que le chefne excède prcfque tous les autres arbres , en hauteur, cr» 
force de bois,& en profondeur déracines ; & qu'il refille aux venta 
plus impétueux &: plus violens : de mcfme nôtre Iulicn ,étant Car- 
dinal, furpaffoit les autres de cette qualité, en authorité, en crédit/ 
en magnificence, en vigueur , & en grandeur d'efprit, mcfme con- 
tre fes plus puilfans ennemis & pcrfccutcurs \ & dans fon Pontifi- 
cat, il parut Iule, 2. de nom & d'effet , ic veux dire , vn fécond Iule 
Cc(ar, en grandeur de courage 6c en confiance à rccouurer, main- 
tenir & augmenter le domaine de l'Eglife ; & à dcrîendrc inuiola-- 
ble ment les priuileges & les libertés de l'Eglife mcfme. 

Qjancaux fautes qu'on luy reproche pour fa trop grande ar~ 
deur/d les a amorties èc éteintes dans les eaux de fa pénitence fina- 
le, dont les Annales font mention. 

l'ajoute, après tout» ce mot digne de remarque *, fçaaoîr, que SJ 
Paul dans les actes des Apôtres nous ayanteité les Poètes payens 5 
qui difent , que nous fommes de la race de Dieu & de fes en fans, 
if/fi/u enim é*genu4 fumas \ficut & quidamveflrorum Poètarum dix a ut : 
S. Malachie nous a bieapû aufli exprimer le chefne, dont cette dc- 
uife prophétique parle , en ces termes des poètes profanes , fruttw 
louis: pour s'accommoder à la façon dédire de nosGrammairicnsj 
qui n'ont pas encore entièrement quitté la phrafe payenne. 

CHAPITRE VINGT DE V XIESMEj 
DE LEON JT, PAPE. 



L'an de 
NS.1513 
De Ma- 
xhnilitn 
Empe- 
reur 
Romain 
l'an 20* 
De Louis 
J 2. du no 
dit, Pere 
4* fin 




ARmcs de Léon X. Pape; qu'Onûphre nous pfopofe dans fori 
Epitome, auliu.*} pag.374. De G le n en fon Hiftoire Pon- 
tit.pag.86o. Le grand bu 1J aire Rom. au tom.i. pag. 534. col. L Et 
que Segoing en fon Armoriai Vnîuerfel en la planche 165. & le 

raanuferit 
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rnanufcrit de S.Iean d'Amiens, en la pag.iSi. col. 3. nous blazon. ***ftà 
cent de cette ibrte. Roy de 



II portoit de Medicîs de Florence , quî eft d'or à 5* gîues oii tour- 
teaux de gueulles , pofez en orle ^ &: vn d'azur , chargé de 3. fleurs- 
de lys d'or, au milieu du chet de l'ccu» Le Sieur de la Colombiere 
çn fa Science Héroïque, au chap.15. pag.157. en parle ainfi. 

11 portok de Medicîs, qui cft d'or, à 5. boulles de gueulles, 2. 2. 1. 
<T vn tourteau d'azur^furmontées en chcf,chargé de 3. fleurs-de-lys, 
d or. V. les raifons ou t origine de ces Armes jdans le mefme Autheur^ 

Cbarle-magne faifant la guerre contre Didier Roy de LombardU , donn* 
à Evrard de Medicis , à porter en fin Efiuffon , les $. houles de gueulles -, 
pnur auûir furmonté le géant Mugel , qui portoit en main , vn fouet , ou s. 
greffes boules de fer pendoitnt * dont H affommoit ceux qui ï attaquât ent> 
eu dont il fe readoit aggrejfeur luy- mefme. 

Louis XIU Roy de France concéda à Pierre de Medicis II. du nom , le 
g and tourteau chargé de 3. fleurs -de -lys , en conftderasion de ce qu'il attoit 
Jfuiuy U party de fa M aie fié en Italie. 

YL 

Ce généreux lion, étoit Italien, Tofcan, Florentîn,appelIé Iean 
de Medicis, fils de Laurent de mefme furnom , perfonnage très cé- 
lèbre par toute l'Italie ;de la noble, & des plus anciennes familles 
àu peuple de Ftorcrwe* Sa Mere.auoit nom Claricedes Vrfins. 

Dés (on bas âge, fesparensîuy donnercnt,pour précepteurs,plii- 
fieurs grands &fçauans perfonnages: entr'autres, AngeloPolitîa- 
no > Demetrîo Chalcondile & Vrbano Bolzanio ; fous lefqucls il 
s'auança tellement en la connoiflfance des belles lettres, qu'à qua- 
torze ans , il furmontoit tous fes compagnons , mefme les plus â- 
gez que luy, & ceux dont on cfpf roit le plus, en capacité de feicce. 

De forte qu'à peine euft-il pafle quelque peu dans fa quinzième 
année, qu'Innocent 8. ayant oiiy parler en bonne part de l'érudi* 
tîon, jointe à vne venu & vne intégrité de vie parfaite proportion- 
née, de ce ieune adolefcent , il le créa Cardinal Diacre de S.Marie, 
in Dominiez , encore qu'il tut abfcnt de Rome. Et depuis fous Iules 
2. ce mefnae ieune Cardinal commandant l'armée Ecclcfiaflique 
contre les François , en qualité de Légat du S .Siège , à la bataille 
deRawnacs jiltutpris, parcux,prifonnier - 7 & il demeura , prés 



France, 
ïams, 
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dVn an, leur captif. Mais Iules II. venant à mourir, foitqueLebri 
eut trouué moiende fe fauuer fecretement a comme dit Onuphre \ 
foît qu'il eût été deliuré de gré à gré, & rendu à fon Père dans Flo- 
rence, ainfi que M. Spondé l'allure, il vint à Rome,pendant que les 
Eminentiflimesétoient au Conclauc, pour créer vn Pape à la place 
du défunt -, & y étant entré auec les autres , à ce dclfein -, il fut éleu 
fouuetaîn Pontife à l'âge de 37. ans , IVnziéme iour de Mars de l'an 
1513. 11 tint le Siège S. ans , 8. mois , & 21. iour. Il canoniza S.Fran- 
çois de Paule. Il condamna Luther. Il acheua le S. Concile Gcne* 
rai de Latran V. y préfident en perfonne , aux deux dernières fcf- 
fions , fçauoir IVnziéme & douzième , &c. & il mourut aubourg 
ou village de MantUnn, du Diocefe de Port,le t. (autres difent 1a r) 
iour de Décembre de l'an 1521. La Chaire Apoflolique demeura 
vuide 40. iours enuïron. Voicy fa deuife. 

\ XIII. Deuife Trèpfatique, & ce qui U cmernt\ 
DE QRATICVLA ÏÔLITIANA. 

AprésIedéfignéparleChefne, ou par le fruï&de Iupîtcr , qui 
eft la mefrae chofe, vn perfonnage tiré de la grille poUtiennc tien? 
dra le Siège Apoflolique. 

Il y a grande apparence , que c'eft Lee X. dît PInterpréte , fliui 
Liurtntîj Medices,&fchoUris Angeli Léon X. fils de Lau- 

rent de Mediçis , & Efcholier du célèbre & feauant homme Ange 
Politien, 

R 

L'Hifloîre abbregeepar nous en ce chapitre * prouue îa conte- 
nance de l'effet ou de l'cuenement de la deuife auec fa prédiétfon 5 
& de Cîaconius , qui l'a interprétée , auec le Prophète qui l'a mife 
au iour; puis qu'entermes exprés elle nous dit , que ce Pape , dont 
nous parlons, futinftruit en l'école dellnfignc Grammairien, An* 
gela Pûlitiano : & que nonobftant que ce difciplc d'importance n'aie 
pas été enfcîgné auec les autres enfans , dans Iesclafles publiques, 
ni à leurs écoutes , pour y trouuer des grilles ; elles n'ont pas pour- 
tant manqué en la maifon de fon Pcre , veu qu H s'apf>elloit Lau* 
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fcnt ; & que le plus certain hiéroglyphe du Sainâ > dont il tire & 
porte le nom , c*eft Je gril ou la grille. Partant notre Pontife fe 
rencontre fort bien, dt crâticuUVolitiànA :,de craticula, par Ton Père; 
folitixnâ , par fon précepteur , mcfme n'ayant étudié , que dans la 
tnaifon de fes parens. Mais la rencontre eft encore meilleure, s'il a 
hanté le Collège ; parce que les bancs & les barreaux y font difpo- 
fez ordinairement) comme des grils ou desgrilles , pour la grande 
multitude des écoliers , qui s'y affcmblent $ & ainfi ilsdonncnt fu- 
jet d'appeller ce Jieu-là,Cr4/tf*/<a». C'eft ma penfée à la lettre. 

Pour le fens moral ; le grand foin que Laurent de JMedicis & Cla- 
ticefa femme ont eu du petit Iean de Mcdicis, la retenue qu'ils luy 
ont donnée les bonnes moeurs qu'ils luy ont apprîtes •> & la con- 
noâTance des belles lettres, qu'Ange Politien luy a imprimée dans 
i'cfprit 5 auec les grâces que Dieu luy a communiquées, compofent 
vne grille myftique, de laquelle ce petit Leonccau syant été tire 
par Innocent S*fdtf*te/ïlfo X. de ce nom, tenant la place du grand 
Lion de la tribu de Iuda , vainqueur de tous les ennemis de Dieu, 
viiibles & inuîfibîes, en fon EgJife militante. Et uni il il a été enco- 
re bien prognoftiqué par cette deuife j <fc «w/«r/* roiuia»â> de la 
grille Politienne. 

CHA£JXRE VINGT TROIS IES M E. 

D'ADRIEN VU PAPE, Tan de 

N.S. 

I52Z. 

De char 
Us V. 
Emper. 

Romain, 
• l'an 4 . 
De Fra- 

ARmes du Pape Adrien VI. aînfi quelles fe rencontrent dans çoù îj» 
Onuphrejauliu.j.dcfonEpitomejenlapag.jSô Dans de „ 0mj 
Glen en fon Hïft. Pontîf. pag. 86g. Dans le grand bull Romain , au R 0y 
toûM» pag. 616. cola. Etquercnayapprisrémaiî , des mémoires France, 
qui m'ont été enuoiés de Paris : & de Monfieurd'Hofier excellent ran/: 
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I 

OiètUnm 6. dit l'Interprète , Tlorettttj filtm \ tim wfîgn/a > Leo\ 
Ce lion fignifie, Adrien VI. filsd'vn nommé Florent -, auffi eft-il 
véritable, que les Armes de ce Pape font vn liorw 

R 

Ce bon Pape ne voulut pas changer de nom , fuîuant la coutu- 
me de Tes prédcceîfenrs ; mais il garda celuy d' Adrien , qu'il auoic 
auparauant Ion éle&ion. Il eft donc appelle Lion par la prophétie» 
non qu'il ait été ainfi nommé en fon baptcfme, ni en fon éleuation 
à la fupreme dignité Pontificale s mais pour les raifons , queie vay 
dire briefuement. 

La i. eft, que félon fa remarque de tous lesHiftoriens, qui en ont 
écrit , ( vn excepté , refuté par Monfieur Sponde) ce Pontife étoic 
Hollandois ; & la Hollande porte d'or , au lion de gueulles -, voila 
pourquoy le mefme Pape eft appellé Lion, par la prophétie, Léo» 

La 2. eft , que bien qu'il ne fut pas proprement de cette Prouin- 
ce-là : mais de l'vne des autres du Païs-bas , vnies au nombre de 17^ 
parce qu'il y en a 12, de ces 17. qui portent le lion dans leurs armes, 
quoy que différemment, cette vnioncft fuffifante, pour renommer 
«lu Lion, le mefme Pape Adrien. 

La 3 eft, que fon gouucrncmcnt des Efpagnes Iuy donne encore 
droîc d etre aûiti nomme , àcaufe du Royaume de Léon qui porte 
auffi le lion en fon Efculïon & en fes Armes. 

. La 4. eft fans réplique -, & c'eft le Lion de fon écu expofé en tefte 
de ce chapitre. Et partant c'eft tres-raifonnablemcnt que ce Pape 
a été appellé Léo , parla prophétie. 

Quant àcét autre terms, Florentin* , qui fignifie en nôtre langue, 
Florent-, & qui peut être «pris pour'fleuriffant , ou fleuronné -, le 
nom du Pere de ce Pontife, dont nous parlons, feauoir, Tlorcntïw, 
fatisfait pleinement ; & étant joint à Léo , il acheue la prophétie 
entière*, Leoflorentiu*. A quoy neantmoins il n'eft pas hors de pro- 
pos d'ajouter, que fuppofé mefme , que le Pere d v Adrien n'eut p.is 
été appellé F lorentitts ; ce Pape fon fils ne perdroït p as pourtant ce 
tiltre , ou cét égithete 5 puis qu'il eft orîgînaired'Vtrecht, comme 
Tiîiftoire le raconte & que cette ville porte coupé d'or & d'azur, à 
la croix florencée, pafTée de f vn en l'autre. 
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Au relie , quant au fens moral ; ce que le mefme Pontife a fait % 
pour l'extirpation des hercùes contre Luther , & contre Federic 
Duc de Saxe , qui le fouffroit dans fes "erres -, ce qu'il auoit com- 
mencé pour la reforme des mœurs des EccIetiaAiqucs , mefme de 
l'Eglife Rom. en particulier j ce qu'il auoit deifein de continuer & 
d'acheuer aufiljà cette fin -, & après tout , le généreux mépris du 
monde & de toutes fes grandeurs, dans lequel il yiuoit, témoignât 
qu'il étoit vn lif n diuinement florenec, à meilleur tiltre,qucpas va 
de ceux, dont nous auons parlé iufqu'icy » Voyez Onuphre , Moog 
fieur Sponde , du Che£he & autres -, Us prouueront ce que ie dis* 

CHAPITRE VINGT-QVATRIESME,' 
DB CLEMENT rikJ 4fk% 




w 





6? 



ARmes de Clément VIL Pape , comme elles font exprimées 
dans Onuphre, auliu.;. de fon Epitome, pag.389. Dans Ieaa 
Baptifte de Glen ,,en fon Hîft . Pontif. pag.865. Dans le grand buIL 
Rom. tom. 1. pag.^5« col. 2. Et dans ceux que nous auons citez ca 
nôtre chap.22. pour Léon X. 

Il portoit de Medicis, ainfi quele mefmeJLeon. r.ceckdf.22. 

Ce coufin germain de Léon X. du côté paternel , de mefme na- 
tion & de mefme païs que luy, étoît fils naturel de lulicn de Me- 
dicis, qui fut tué par la conjuration des Pazzy, dansTEglifedc 
faincle Réparée de Florence, Tan 1478. & neucu de Laurent de Me- 
dicis. Il fut nommé Iules de Medicis. Il auoit été Cheualier de 
Rhodes, Grand Prieur de Capoue, Archeuefque de Florence,Car- 
dinal Diacre de S. Marie in Dominica , Cardinal Prêtre du tilrre de 
S. Clément s & quelque temps après, du tiltre de S.Laurent in p$* 
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muft , enfin Chancelier de i'Eglife Rom. & il reccut prefqae toutes 
ces grâces & faneurs, de Léon X. fon couûn, comme i'ay tiefia dit. 

Mais Adrien VL faccefieur du mefme Léon , n'ayant duré que 
deux ans , moins 4. mois , Iules fut éleu grand Vicaire de Dieu eu 
terre, fur fon Eglife, par 38. Cardinaux, le ip.iourde Noucmbre l'an 
ISZ3. & fous lenomdc Clément VU. il gouuerna l'état Chrétien, 
10. ans ,io. mois, 7, îours: & mourut à Rome le 26. de Septembre 
MHs Le Siégç fat vaquant 16, ou 17. iours. Voicy fa deuife. 

L XK Deuife trophetique , & ce qui la ancerne. 
F LOS PILEI JE G RI. 

Après le lion florençé, la fleur du bonet du malade, ou du bonet 
puladc, remplira le S.Siége Apoftolique. 

Sur quoy l'Interprète prononce ces paroles, autant qu'il fe peut 
taire par écrit : Clcmens 7. ïlorentiuus > de dome Medicaâ : cuim infi- 
g*U, piU & Mli+: Clément VU. Florentin , de la maifon dcMedi- 
cis , dont les armes font compofées de boules , ou de tourteaux & 
de Jys. 

R 

Uorlgîiïft^lrt^entîne de ce grand Prélat, en fait vne fleur conue- 
nable à nôtrelujeltV& ainfi la première partie du prognoftique, 
fçauoîr eft , Vlos , fe trouue accomplie. Et le nom de la famille du 
mefme P ré lat, qui eft Medicda , ou Medicis , & qui fe forme de Me» t 
dicm , ou de Médecin, en nôtreiangue, donne lieu à la Ggnification 
de l'autre partie de ce mefme prognoftique , fçauoîr , ftlàdgri, ou 
du bonet du malade % parce que le meilleur bonet fous lequel on 
puifle mettre à couuert la vie & le peu de vigueur qui reftent à vn 
malade, c eft vn bon Médecin : & û ce grand perfonnage ne fat pas 
veri tabicment, M edic ut, ou Médecin : au moins ne peut-on pas nier, 
qu'il n'en tienne quelque chofe, voire tout , étant comme il eft Mc- 
dkdus, on de Medicis : ZcMedicuâ, par anagramme. 

Mais pour trencher plus court à la lettre : on peut dire, que le 
chapeau fignifié par le mot pilew,& mefme le panache qui eft atta- 
ché à fon cordon, reprefente fouucnt par métonymie , la perfonne 

1 
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qui le porte. D'où il fe tïre par confequence , que ces paroles ^ flos 
plc'iAgfi, valent autant que ceux- cy, en françois, U fleur d'vrr homme 
mâUde : c'eft à dire la tendre production d'vn perfonnage qui n'eft 
pas bien dans fa conftitution naturelle. EtceJaeft vray , au fujetr 
que nous traitons , car l'Hiftoire nous apprend que Iules étoit dans 
les flancs de fa mere , quand Iulien Ton perc fut bleflTé à mort : 6c- 
mourut en erïet, quelque peu de temps a pré s, de fes blefïures : ÔC 
que ce fils naquit polthume:.& ainlî,vne tendre fleur d'vn homme 
extraonlinaircment malade : fios pilci *grù 

lo'mt que la mere du mefme Iules n'ayant pas efté bien certaine- 
ment reconnue pour femme Légitime de Iulien, félon que l'HIfloï- 
re en parle aufli, cetoit encore de ce cote là, vn homme fort ma- 
lade , que Iulien ; & fon fils Iules, en étoit la fleur. 

Enfin au fens moral, cecy étok encore vn témoignage delà ve- 
nte de la predielion, & de la raifonnable interprétation qu'en a 
donnée Ciaconius : que le grand efprït de Iules, & les vertus exccl-, 
lentes auec lesquelles il auoit paru du temps de Léon X. foncou*^ 
<in , en compoloient véritablement vnc riche & belle fleur 5 mais 
fbn propre Pontificat , bigarré de bonheur & de malheur , de bon- 
ne conduite & demauuàîie, de blâme & de louange, montrent que 
cette fleur auoit cré poulTée par vne tige malade -, & quelle fefen- 
toit de la defectuofité de fon pere & de fa mere. le l.iîiTc la raîfori 
que ie pourrois tirer,mefmc de fes Armes : pour conclure, fans en- 
nuyer mon Lecteur, que Clément VU. auparauant nommé Iules de 
Mcdicis, étoit véritablement marqué pour être Pape, comme il a 
été, par ce chara&ére , F Us piki *grs\ 




CHAPj 
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CHAPITRE VINGT-CINQVIESMJE: 
DE PAVL UU PAPE. 




ARraesde Paul III. Pape, aînfi quelles fc rencontrent dans 
Onuphre ,auliu.3.defonEpitome,cn la pag.598. Dans de 
Cle^i enfon Hift.Pontif.pag.86S. Dans le grand bull. Romain , au 
tom.i. pag.694. col. 2. Etblazonnccspar le Sieur de la Colombie - 
re, en la Science Héroïque, chap.25. pag-226. & par autres person- 
nes démérite, en cette forte* 

Il portoit de Farnefe, qui eft d'or 3 ù, 6. flcurs.de- ly s d'azur, 3.2.1. 

H. 

Ce Pontife excellent cnbonté,& quipourroit être propofé pour 
modèle à fes fucccfTeurs, étoit Italien de nation, né à Car in , petite 
ville du DïocefinUjCaiLre en Tofcane ; gentilhomme Romain , fé- 
lon Onuphre -, fits de Pierre Louis deFarnefe, & de Ieannclle ou 
leannette de Caïete s nommé Alexandre -, de l'ancienne & illuflre 
famille des Farnefes/ortïsd'Allcmagnc^our venir à Venïfe;& de 
Venife , pour fe rendre à Rome , (quant au côté du Pcrc ) & delav 
ma ifon de Bon if ace VIII. du cote de la mère. 

Il étudia dans cette Ville capitale du mondé fous Pomponïus 
La: t us , vn des plus fçau ans hom mes de fon temps. Il apprit les Ma- 
thématiques à Florence, fous Albert us Pigghius. Là mefme, il en- 
tendit les Profcffeurs excellens des lettres grecques & latines: 
après quoy, ayant été Scribe & Protenotairc Apoftolique fous In- 
nocent 8. & ayant eii fucceffiuement 7. Euefchez: le premier , de 
Montefiafco, fous Alexandre 6 : le 2. de Parme, fous Iule 2 : le 3. de 
Tufcule , fous Léon X : & ceux de Palefirinc, Sabin , de Port , & 
d'Oftle^fous Clément 7 : & de plus, ayant encore reccu con jointe- 

~ S 



L'an" de 

N.S. 

1534. 

De Char 
les V. 
Empe- 
reur Ro- 
main > 
F an Uf. 
Defra- 
çois >/. 
du nom, 
Roy de 
France, 
l'an ip. 



Digitized by Google 



£6 //. ÏJRTIÈ DES REM AR B S> Ch.1p.2s. 

ment à ces dîgnitez Pontificales > celles de Cardinal de S.Cofmë 
& de S.Damien : & puis , de S.Euftache , & des autres tîltres com- 
pris dans les Euefchez nommez: Clément 7. étant décédé* il fut 
éleu vnanimementpar 37. Cardinaux , en deux iours de Conclauc, 
le 13. d'Oétobre de Tan 1534* SouuerainPafteur deTEglife. Ce qui 
fut ainû conclu & arrêté, à la recommendation oue le défunt Pape 
Clément, étant au lift de la mort,enauoit fait à leurs Eminences; 
& à la pourfuite du Cardinal Hippoly te de Medicis, néveu du mef- 
me Clément ; & celle de Ican de Lorraine, fils deJRené , autrefois 
Roy de Hierufalem & de Sicile. En fuite de quoy , Alexandre de 
Farnefe, fous le nom qu'il prit de Paul 3. préfida en la chaire Apo- 
ftolique,i5.ans, 28. ou a 9. iours -, & il paya le tribut à la nature, par 
vne violente .fié vre,qui l'emporta du mont Quirinal, en trois iours, 
le 10. de Nouemb. de Tan 1549* Le Siège demeura vaquant 2. mois, 
& 28. ou 29. iours. Voicy fa deuife. 

LXVl. Deuife ?r$fhetique,& ce fi UeêMcentel 
HXACINTHrS MZDICORVM. 



Après la rieur du bonet malade , le hyacinthe des Médecins xe~ 
gnera dans la chaire factée de S.Pierre. 

Tdulm 111. dit l'Interprète, TAr*efiut+ qui UlUpre infaiibmgrftaf, 
ér fuit Ctrdinâlis SS.Cofm* & Damions : Paul III. de Farnefe , qui 
porte des lys pour fes Armes-, & a .été Cardinal de S. Cofme & Je 
S.Damien. 

R 

Premièrement Rembert Dodonaws de Malines , Mededn de 
l'Empcreur,en fon Hiftoire des Plantes, qu'il a intitulé : Sùrpium hi- 
forU Pcmpudes ftXyfiue librijo. auliu. 2. chap. 17. & 18. pag. 216. 217. 
& 218. dit qu'il y a pluûeurs fortes de hyacinthes,qui font comparés 
aux lys ; les vns bleus, ou de couleur d'azur ; les autres de pourpre: 
c cftàdire, ou rougeâtres,ou violets ; les autres, blancs , comme la 
neige : & que tous, pour la reffemblance qu'ils ont aux lys mefmes, 
en portent le nom ; ainû que nous voionsdans Columella, au lîu. 
10. en ce vers, qu'il a emprunté de Diofcoridc , pariant des hy acm- 
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tbes, fous ce racfmc nom de lys : Ntckt* veimueos,v(l cœr*lecs hyx- 
cinthos. D'où ic tiro cette conlequence , que les 6. flcurs-de-lys des 
armes d'Alexandre de Farneze, étant d'azur, comme elles font cri 
effetielles font donc aufli, à proprement parier,felon les Médecins, 
deshyacïnthes,quc l'on nomme vulgairement varias : & ce Pape, 
qui les porte en Ion Ecuffon,peut être auffi raûom»ablcment appel- 
lé HjAcmtbut Medicornm , par métonymie. 

Secondement ie conclus , que la couleur celeftc & la pourprée 
*n écarlate rouge ou violette , rcuétant ordinairement les Euef. 
ques & les Cardinaux , refpectiuemeht felon leurs qualitez diffé- 
rentes, on peutfans difficulté, prendre leurs Seigneuries & leurs 
Eminences, pour autant de hyacinthes: Paul 3. donc ayant été tant 
de fois teint & empourpré (s'il faut ainu" dire) de l'vne & de l'autre 
écarlate, que nous l'auons veu dans le racourcy de fon Hiftoire, par 
le grand nombre d'Euefchez & de til très de Cardinalats , qu'il a eu 
fucceûmement ;pouuoît être, parantonoma(îe,eftime le plus beau 
des hyacinthes, & exprimé par ce mot , Hyêdnthus* Et parce que 
les bien-heureux Martyrs & Médecins S. Cofme & S. Damicn 
etoient les titulaires de fon premier Cardinalat , on pouuoit a jou- 
ter au premier terme delà deuife, le dernier, & dire, Hyacinthe 
Mcdicorum. 

Mais pww^oxnhlcxjGC raîfonncmcnt de chofe qui n'eftgueres 
moins fenfible, que ce que noua auons rapporté iufqu'icy : Clé- 
ment 7. & fon ncueu Hippotyte ayant été les caufes mouuantes de 
l'élection de ce grand Pape, comme nous auons déjà remarqué eri 
ce chapitre, il s'enfuit éuidcmment,quc ce Souuerain Pontife étoic 
la créature & le hyacinthe des Mcdicis, de laracedefquels Clé- 
ment & Hippolyte étoient -, ou bien Medicdorum , & par confe- 
quent Medicor»m,qà\ eft compris dans l'autre mot latin précedenr, 
comme nous auons dit ailleurs. 

Enfin , pour fens moral l'achcae cecy , difant que les belles 
actions & les vertus de Paul 3. fon ielc contre les Turcs \ fes affe- 
ctions paternelles pour la paix entre Charles V. Empereur, & Frâ« 
cois premier, Roy de France : fa piété, fa foy viue, fa Saincteté, qui 
ont paru en Tindiâion qu'il a fait du Sacro-fainct & Oecuménique 
Concile de Trente > auec fa clémence , fon humanité , fon affabili- 
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té, fa douceur & fa prudence, peuuent bien aufli représenter vn e£2 
cellent hyacinthe, foït comme fleur, foh comme pierre précieufc. 
Mais ie laiffc aux Prédicateurs à faire ces applications en chaire, 
qui feroient ennuyeufes en cét endroit. 

CHAPITRE VINGT SIXIESME. 

" • • • 

DE IVLES UU PAPE. 
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ARmes de Iules III. Pape, extraites d'Onuphre en fonEpîto- 
me, auliu.5-pg.455. De Iean Baptifte de Glen enfonHift. 
Poncif, pag.872. Du grandbullaircRom.autom.i.pag.778.col.i. 
Des mémoires de Monllcur du Cangc , aucc des authoritez authen- 
tiques > & d u Sieur de la Colombicre en fa Science Héroïque r en Ja 
pag. 201. num.s. 

11 porcoit de Monte , en Italie ; qui eû d'azur y à vne bande d'or, 
chargée dej.montagnesdcfynople (les autres difent de gueulles) 
& côtoyées ou accompagnées de deux couronnes de laurier au na- 
turel. 

H 

Ce braue Iules , Italien de nation , né à Rome, de Vincent du 
Mont, vn des plus célèbres Iurifconfultes de la mcfme Ville, & d'v- 
ne mereSicnoifc, de noble & ancienne h mille, petit fils de Fabien, 
neueu du grand Cardinal Antoine du Mont , înftruit aux lettrés 
humaines, & en drotô canon & cïuil, par le foin de cette Eminen- 
ce s homme do&c, cV éloquent, nommé lean Marie du Mont, dont 
les AnceftresétoientifTus du mont S.Sabin, ville du territoire d'A- 
rezzo, qui donna le furnom , du Mont, à leur famille , au lieu de 
celuy de , Csocnt, qu'ils portoient auparavant : après auoir été Ar- 
cheuefque de Siponto : deux fois Gouuerneur de la Ville de Rome: 

Cardinal 



Digitized by Google 



//. PARTIE DES REM JBgrES,CZf4f>.2<f. |$ 

Cardinal Prêtre de S. Vital : & eii plusieurs beaux emplois: entr'au> 
très, celuy de Légat du S.Siégc Apoftolique au Concile de Trente, 
auec les Cardinaux Ceruino & Polus, fes Collègues, pour y préfi- 
der au nom & fous l'authoriré du Pape Paul III. Ce fainct Perc 
étant décédé* fut de Cardinal Euefque Préneflin , éicu fupréme 
chef de l'Eglife Vniuerrelle , par les voix & fuffrages de 47. Cardi- 
naux^ 8. iour de Février, Tan 1530% En laquelle dignité, il vécut 5* 
ans» 1. mois, 16. iours -, & mourut à Rome, au Vatican, le 23. de Mars 
de l'an 1555. Le Siège vaqua 17, iours.- Voicy fa deuife. 

LXVIL Deuife Prophétique, ejr ce qui la concerne: 
DE CORONA MONTANA. . 

Après le hyacinthe des Médecins, leperfonnage qui montera 
au thrône de S.Pierre, fera delà Couronne montagneufe. 

I. 

Ccft, ditl'lnterprétc, îulm III. antèà vocam Uannes Maria de 
Monte ; Iules UL qui auparauant s'appelloit Iean Marie du Mont. 

R. , 

Ce fens reuienrparfaiternent aux Armes, au nom de la maifon, 
aux perfections de vie,au temps dci'cléction & àla dignité Papale 
de ce Portrtte,-^Laauious parlons. 

Aux Armes, à-caufe des couronnes de laurier & des montagnes,' 
qui s'y rencontrent. Au nom delà famille, à raifon du mont S.Sa- 
bin, d'où elle tire fon origine & fadénominaton -, quoy que Iules 
3.foitné àRomc, comme nous auons déjà remarqué. Aux perfe- 
ctions de vie v parce que fon intégrité, fafaincteté , faiuftice , fa fi- 
délité, fes grands trauaux, & la perfeuerance en toutes vertus, que 
ce Pape a pratiquées , (particulièrement en ce qui s'cftpairé aux 
feulons 11. 12. 13. 14. 15* & 16. drô*. Concile de Trente , fous fon au- 
ttorîté, touchant les SS.Sacreincns de l'Euchariftie, de la Péniten- 
ce, & de PExcréme- onction ) font vn cercle d 'or , qui a richement 
cmbelly & excellemment ehrichy fa montagne. 

Mais ce fens s'accorde bien auffi au temps de l'élection de Iules ; 
puis qu'elle cft îuftement artiuée en cét endroit, où il auoit été pré- 
dit, qucpoucPape, oainiroduiroit canoniquement en lachaire 

T 
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Apoftolique, vnpcrfonnagc marqué delà couronne montagneu- 
fc - y ainfi que celuy-cy fc trouuc réellement & par effet. 

Enfin ce fens mefme, s'a jufte à fa dignité Papale ; puis qu'il en 
auoit maintenu rauthoritc,& foûtenui^dignement laMajellé fou- 
ueraîne Pontificale, au Concile j quecette S.AfTemblée, (qui pou- 
uoit être appellée , Corona montât* > à caufe du mefme Légat Iean 
Marie du Mont, qui y pfefidoit au nom du S.Pere) luy a feruy com- 
me d'vne féconde échelle, ou dVne autre montagne , pour i çlcuer 
à la plus haute du monde, qui eft celle de la Thiarc. 

CHAPITRE V ING T-SE PTIESME: 
DE MARCEL II.PAFZ* 
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■ 




ARmes de Marcel II. Pape , reconnues d'Onuphce en fon Epi- 
au liu.3. pag.423. tome, où iJ ne met que 3. épies, DeGlcn, en 
fon Hift. Pontif. pag. 874. Du grand bull. Rom. au tom.i. pag. 806. 
col. 1. Et des mémoires qui m'ont été* enuoyés de Paris , & d'aii- 

leurs. 

11 portoît d'azur à 4. épies d'or , naifTans dVne terrafle de fyno- 
plc j & vn cerfd or, gifant aux pieds des épies, à la ramure de mef- 
me. Le Sieur de la Colombiere en fa Science Héroïque, chap.27. 
pag.257. en parle ainfi. 

Il portoît desCeruïns, quieftcTszur à vn cerf d'or, fommé de 
mefme fans nombre , couché fur vne motte de fynople \ & 6. épies 
d'or, mouuansdela mefme mette , leurs queues panées derrière le 
mefme cerf. 

H 

Cet excellent homme en pieté, étoit Italien : de la Marche 
•d 1 Ancone: de la Ville de Montfano ; fils de Richard Ccruino,Xhre : 
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forîcc de la Prouince,maisTafcan de nauTancc: fa mere s'appelloic 
Caftan dreBencia , femme fortfage & fortfain&e ; & luy , Marcel 
Ceruina. Il paflbit pour vn des plus do&es , des plus mtelligens 
aux affaires du monde , des plus graues , des plus religieux pour Ja 
confeience, &dcsplusexcellensen toute forte de laïndeté, qui 
furent de fon teraps.Ce qui fut caufc,qu'aprésauoir rendu plu ficurs 
feruices ftgnalez au Pape Paul IIL & àl'Eglife , en dlucrlès qu ali- 
tez honorables ; & fur toutes, de Nonce Apoftolique vers l'Empe- 
reur Charles V. en Flandre ; de Cardinal Prêtre du tiltpc de fainte 
Croix en Lerufalem & enfin de Légat à Lattre du S. Siège , pour 
préfider au S. Concile de Trente, aucc les deux autres, que nous 
auons nommez au chap. précèdent » il fut choifi vnanimement, 
pour fucceder à Iules 3. défunt, par 57. Cardinaux , leMardy 9 iour 
d'Avril de l'an 1555. Mais il ne jouît gueres de cette incomparable 
grandeur du monde. Car trois femaines après fon élection, entrant 
a fon 22. iour , il mourut à Rome au grand regret de tous les gens de 
bien , qui fepromcttoîent vnfiécle d'or deffous vntel Pontife. Et 
cette perte arriua , le premier de May, ce iour commençant au fuir 
précèdent entre 7. & 8. heures. Le S.Siége demeura vaquant zz. ou 
33. iours. Voicy fa .deuife. 

Z xriU^i&isfs Vrophetique* & ce qui lé concerne. 
FRVMENTVM F L 0 C C IDVM. 

Après l'ilTu de la couronne montagneufe, on verra dans Je S. 
Sîégc^e froment preft àtomber, ou meur & prochedefa moiffon. 

I 

<_MarceOttt IL cutus infignia» cerum & frttmentnm > iâeo pecidnm > 
quod paucûJemfore vixerit in Papatu : C'eft , dit le Pcre Ciaconïus-, 
Marcel II. dont les Armes font composées du cerf & du froment -, 
de peu de durée en fon cpy : parce que ce Pape n'a pas vécu long- 
temps en fon Pontificat -, ainfi qu'en effet THiftoire abbregée le 
prouue & le confirme, 

R 

Ce Prince de l'Eglife , appellé Marcel Ceruino , portoît en fon 
2cu tout l'effet de fa deuife prophétique. Le cerf pantelant & laf- 
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fé, gifant fur la terre , reprefentoît fa perfonne Ceruine , atténuée 
des trauaux de fes é:udes : descourfes pénibles de Tes nonciatures 
& de fes légations , auec les pratiques generenfes & continuelles 
de fa vertu. Cette haute montagne , (ir laquelle ce mefme cerf eft 
cleué 5c porte gifant,' montre le lieu de fa naifTance, Monte-fano, & 
rcaient he areufement au texte facré , qui dit , que les monts & les 
collines font pour les cerfs : montes excelfi cernu. Et fes 4. épies 
d'or, tout-meurs , leuez fur la montagne, ou fur la terraffe, mefme 
plus haut que le cerf d'or, en champ d'azur , té moignoient les ver- 
tus Ch-cciennes & les mérites diuius de Marcel,preftsà être rnoif- 
fonnez &: mis dans les greniersde Dieu , félon le précepte euange- 
lique du g^and pere de famille ; triticum autem congregate in horreum 
rnru.n. En toutes lefquellcs remarques il paroift à la lettre, & mo- 
ralement auffi , que ce Pape qui n'a point changé de nom , pour fa 
digni é , étoît le déiîgné par ces termes } le froment preft à tomber ; 
ou , le froment , que lèvent de l'infirmité emportera incontinent, 
comme vn petit fijecon de laine : frumentumjloccidum* 

CHAPITRE V l N G T-H V I T I E S M E. 

* • 

DE r AVL IK P APE. 

l/an de 
N.S. 

• 

De Char 

Empe- 
reur Râ- 
■ 

main> 

Pan 37. À Rmes de Paul IV. comme Onuphre nous les figure en fon E- 
D'He*- xi. pitome, au liu.3. p.ig.4i6. Et ainfi que nous les dépeignent le 
ry II. P- à Pictra SanéU Iefurte , en fon Hure intitulé , Tejfer* gentilùU : 
d'à nom, l'Armoriai Vniuerfel manuferirde S.lean d'Amiens, en la p. 188. 
Roy de col.2. Les mémoires de MonfieurduCange,où ileiteSanfouinoen 
France, h pag«54- Segoing en fon Armoriai Vniuerfel , en la planche 168. 
Van S. fous le nom de Pierre Loiiis Cardinal deCaraffe. 

Il portoit d'azur, ( autres difent 3 de gueullcs) à 3. fafees d'argent? 

De Glen 3 ; 
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Ds Olen, pag.875. Et le grand bulJ. pag.806.coL2. luy font por- 
ter fkfcé de IVn &: de l'autre de 8. pièces. 

H 

Ce Pape, qui à l 'âge de 79. ans & plus,nc s'étoît pas encore feruy 
de Medecin,étoit Italien de nation ; de païs , Napolitain ; natit dur 
village de S.Ange de 1 echelle,à7. milles de Beneuent^ fîlsde Iean 
Antoine Cararfe, Comte de Matalone,de l'illultre famille des Ca- 
raffes: & delà Dona Victoria Cainponefque, d'Aquilée. On Pap- 
pelloit Iean Pierre CarafFe ; homme dés fa ieunefiè fort addonne 
aux feiences & aux exercice* de pieté \ fçauant aux lettres faintes, 
latine , grecque & hébraïque > Ôc excellent endocrine & en faïn- 
&ete.. 

Il fut premièrement Inftituteur des Clercs Réguliers Theatins," 
aïnli nommez à caufe de Thcatc (vulgairement dite,C/«/M di Chie- 
ti) dontilauoïtétéEuefque auparavant. Après quoy, & plufieurs 
beaux employs pour le S.Siége, à Naples, en Angleterre, en Efpa- 
gne, & raefrne à Rome, touchant la reforme des mœurs des Eccle- 
(Uftiques , fous Adrien VI. ayant été créé Cardinal Prêtre dutiltrc 
de S. Clément ,. par Paul III. & ayant eu depuis , fucccffiuemenr y 
plufieurs Euefchez, plufieurs Archeuefchez, & beaucoup de tiltres 
differens , pour ce qui cfi du Cardinalat ? lors qu'il eut reccu celuy 
d'Oftie &dcVeîîrTCSTfc: la qualité de Doyen du Sacré Collège* 
Marcel IL venant à mourir, il fut vnanîmement éleu Souuerain 
Pontife, par 45. Cardinaux aiTemblcz au Conclaue, lezj.deMayy 
Van 1555. Ilgouuerna i'Eglife4.ans, 2. mois, 26.iours. Apréslcf- 
quels, il décéda le is^d'Aouft de Tan 1559. Le Siège demeura va- 
quant, 4. mois, & 7.iours. Voicy fa deuife. 



L XIX, Deuife Prophétique, & ce qui la concerne* 
DM EIDE PETRI. 

rn autre viendra au 

ierre. 

L 

PauIuaIV. dit l'Interprète, antea vocAim Ieannes Petm Caufa 
PauliV. quiauparauantfc nommoit Iean Pierre CarafFe. 

V 



DU f 1 D b Y hl RI. 

Après le froment proche de fa moïïTon, vn autre vit 
fouueraiu Pontificat, de la foy de Pierre. 
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Lcraportde cette interprétation aucc fa prophétie eft fondé à 
Ialettre,prcmiereraenten ce que le furnom de Carafïe vient origi- 
nairement âccara fé, (qui eft en latin, carafdes^ en françois, cherc 
& préçicufe fidélité) paroles Italiennes , qu'vn Empereur dit à va 
vaillant Capitaine de la maifon des Carartes , qui venoit de répan- 
dre fon fang,pour luy fauuer la vie s cét Empereur ayant, de ce mef- 
me fang, enfanglanté & pourpré, par letrauers, la cuiraffe de fon 
libérateur, prononçant ces mots de remerciement, carsfé, comme 
qui diroit i ah i ie feray à jamais état de vôtre fidélité,* la cheriray 
de tout mon coeur. De forte que ce prognoftiqucncfignifïc autre 
chofc,finon, quelePapequideuoitétrccncerai g ou en cét ordre, 
feroît hfu de la maifon des Caraffcs , ou de la chère fidélité , en vnc 
perfonne,quï porteroït le nom de Pierre y de fide Pétri. 

Secondement, ce rapport eft aufli foridé en TFnftitution , que 
ce mefme Pierre Caraffe fit,d'vn nouuel Ordre en l'Eglife de Dieu; 
fçauoir eft , des Clercs Réguliers, qui euiTent vn foin particulier de 
catechifer les peuples & de femer la foy & la pieté par tout. Du- 
quel Ordre il ne fut pas feulement Inftituteur,mais aufli ProfeiTeur, 
ayant quitté à ce defTein , fon Euefché deTheate > & ainfi donné 
lîeu,à la dénomination de Theatins j & àTaccompIiffemcnt enco- 
re de la Prophétie, de fide Pétri. 

En troifiéme lieu , le mefme rapport eft encore appuîé de cecy,' 
que des cent nobles citoiens Romains deftinez par le peuple à la 
garde de fa Sainteté , elle en créa cent Cheualiers du tiltre de la 
foy , de fde Pétri. A quoy, fi vous joignez , pour fens moral , l'épi- 
thete de trés-ge fier eux & trés-eourageux dejfenfeur à* frotécle&eur de 
la foy , que le S. Pcre Pie V. a donné à ce Paul IV. en l'épitaphe ma- 
gnifique, qu'il luy a dreffée dans Nôtre Dame de la Mïncrue -, vous 
auez vne mefurecomble, que ie ne dife, furabondante , de prcuues 
& de raifons, pour aiTurer que ce charaélére prophétique, de fide 
Pétri, regardoit fpccialement la perfonne de Iean Pierre Caraffe j 
& que le mefme characlére a eu fon entier effet en luy , lors qu'en 
ce rang, il fut éleu Pape, fous le nom que nous auons déjà pluficurs 
fois exprimé. 
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CHAPITRE VINGt-NEVFIESME. 
DE PIË IV, tATÈ. 




ARmes de Pic IV. tirées du grand Bullaîre Rom. tom.2. pag. i. 
Dé Ieân Baptifte de Glcnen fon Hift. Poncif, pag. 878. Et de 
plulieurs autres Autheurs. 
Il portoit de Medicis, comme Léon X. Vm le ch^2. de cette f mie* 

H 

Ce Prélat pieux de nom & de faitjétoit Italien de nation 5 Miîa- 
nez de naiflance \ de la famille des Medicis , differens desFlorcn- 
tinSjfelon quelques- vns : mais félon les autres, de mefme race. Son 
Pere s'appcUoit Bernardin de Medicis , Milanez: Sa mere , Cécile 
Serbellooe * de mefme pais: & luy , Iean Ange de Medicis. 11 étu- 
dia en médecine 3? etf droit, à Pauie & à Boulogne. Clément 7. 
J>ape le mit dans le Collège des Protenotaircs, à larecommenda- 
fion de leanlacques de Medicis fon Frère , Marquis de Meleniario. 
Paul 3. luy donna plufieurs belles commîflions dans l'Italie ; le dé- 
clara Archeuefque de Ragufe, & le créa Cardinal Prêtre du tiltre 
de S. Pudentiane. Iules 3. le fit Euefque de Caffane , & changea 
ion tiltre, premièrement enceluy de S.Efliennc , au mont Ccelio : 
fecondement, en ecluy deS.Anaftafe. Paul 4. luy conféra le tiltre 
de Prêtre Cardinal de S.Prifce. EtcePape étant décédé , le mefme 
titulaire de S.PrifcefutéleuàfapIace, fouuerain chef de l'Eglifc 
Vniuerfelle , du commun confentement des Cardinaux aflemblcz 
auConclauc , au nombre de44. lciour de S.Eftienne , entre 7. & 8. 
heures de nuit, l'an 1559. Il prélida en cette qualité,^ ansjii.raols, 
13. tours. Et mourut à Rome le 9. de Décembre, Tan 1565. Le Siège 
Va^ua &. iours. Voicy fa deuife. 



L'an de 
N. S. 

1559. 
De Fer- 
dinand £ 
imper. 
Romain, 
l'an 2. 
De Vra- 
cois 2. 
dit y fans 
vice 9 
Rijt de 
France» 
l'an 1. 
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L XX. Beuife Prophétique y & ce qui U concerné! 
^iESCV LA? Il ? H A R M AC V M* 

A ccluy, qui fera éleué, de la foy de Pierre , dansle thrône Apoi 
ftolque, luccedera diuinement la drogue ou la médecine d'Eicu- 
lape. 

! I 

Le fens de cét énigme eft celuy-cy dit l'Interprète, P/W IV. anteï 
vocitm loannes Angélus Medices : Pie IV» qui s'appelloit auparauant 
Ieaa Ange de Medicis. 

R ' 
Toutes chofes confpirent à la preuuede la hifte & parfaite ren- 
contre de ccchara&erc de lean Ange de Medicis, auec fa lignifica- 
tion donnée. 

Premièrement , l'extraûion ancienne de ce grand Pontife : car 
il étoit de la maifort des Medicis , foit Florentins , foit Milanez. 
2. L'origine prochaine : parce que Bernardin fon Pere étoit fur- 
nommé de Medicis. j.Sesétudcs^caufedclaconnoiffancejqu'il 
auoir acquife dans la Médecine , comme nous auons remarqué au 
commencement decechap. 4* Sa parenté, étant bien probable, 
qu'il étoit du fang des Medicis de Florence, puis qu'il en a porté les 
Amies. 5-Son premier auancement à la Cour de Rome-, vcuqn'il 
y a eftéïntroduit par vn Frère de Pape , & mefme par vn fouueraia 
Pontife de la mai fon des Medicis Florentins , comme leracourcy 
de fon Hiftoire le déclare en ce mefme chap. 6.Son élection à la Pa- 
pauté, en cet endroit,où il auoit efte prédit : auec le figne diuin d'v- 
ne colombe , qui s'arrelta fur fa cellule , après qu'elle eut voltigé 
fur chacune des chnmbrettes des autres Cardinaux , fans y auoir 
pourtant mis ou pofé aucunement le pied : ainfi qu'Onuphre , qui 
eftoit pour lors dans leConclaue, le remarque. Et enfin fon nom- 
d'Ange auffi confpireà cela , & montre auec tout ce que i'ay arti- 
culé auparauant, que c'étoit luy, que la deuife prophétique auoit en 
veuë , quand elle prononça cesparoles, AefcuUpij pharmacum : puis 
qu'il étoit de la maifon de Medicis : de laquelle, comme d'vn Tem- 
ple d'Efcuiape,l'EgIife auoit tiré de grands remèdes àfes maux, en 

la 
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laperfonnc de Léon X. au Concile General & Oecuménique de 
Lateran V. 

Mais, pour conclure moralement , luy-mefmeétoitce*Remede 
d'Efcula-pe , ou diuïn ; puis qu'il reprit le S. Concile de Trente, qui 
auoit été interrompu depuis vn longtemps*, & qu'il l'achcua par les 
fcfîîous^. 18.19.20. 21.22. 2j. 24. & 25, tenues depuis le 18. iour de 
Ianuier de Tan 1562 iufqu'au 4. de Décembre de l'an ^.c'eft à dî- 
tc\ en moins de deux ans ; & qu'enfin à la Requefle de ce facré fy- 
node Oecuménique, prefentée par les Légats qui y auoïcnt préfidé 
de la part du S.Siégc , 1 fa Sainéteté donna la confirmation Apoft o- 
Kquele26. de Ianuier, 1564. à tout ce quiy auoit été déclaré , refolu 
& ordonné; & qu'en cela, elle mit entre les mains de TEglife, vne 
drogue celefte & vne médecine de Dieu, Aefculapijpharmecum , ca- 
pable de remédier à tous maux ainfi que l'on a veo par expérien- 
ce iufqu a prefent , contre les Luthériens -, contre les Caluiniftcs v 
& contre toutes telles fortes deNouateurs. 

CHAPITRE TRENTIESMEJ 

tyB PIB F. P A PE* 




L'an de 
N. S. 

' ' 1566. 

JDe Ma- 
ximilien 
2, Btnp» 
Romain, 

ARmësdcPîe V. Pâpé, extraites du grand Bull. Rom. au tom. De c ^ r 
2.pag.i76.col.2. DeIeanBaptiftedeGlen,enfonHift.Pon- i es IX% 
lif. pag.SSo. Et des mémoires de Moniieur duCange. fa nom y 

11 portoit bandé d'argent & de fable de 6. pièces, ou félon quek R j e * 
"ques autres -, d'argent, as. bandeà de fable. Le Sieur de la Colomb. F ^„ CCf 
dit, p d'or à 3. bandes de gueulles , qui eft de Ghiflerï, que d'autres p an # 
ont voulu dire eftre la mefme famille que des Çonfiglieri , fondez 
fur l'identité des Armes de ces familles. 

X 
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CcSaind Perfonnagc étoit Italien de nation ; dupais , ou de 
la Prouince de la Liguriesde la petite Ville ou Bourgade deÉofchii 
à 5. lieues prés d'Alexandrie,^^* pagtia, ifïu de la famille des G hit 
lers , qui auoient autrefois été du rang des Sénateurs de Boulogne, 
quoy qu'ils ayent été raualez depuis, decette condition. Son Pere 
s'appelloitPaulGhiflcr fa Merc, Dominïne ou Dominique Au- 
geria -, & luy , quclques ynsdifent , Antoine -, quelques autres Mi- 
chel; mais ce queMonûcurSpondc en rapporte, femblepluspro^ 
bable fçauoir eft , qu'il fut nomme Antoine , à caufe duiour au* 
quel il naquit, qui tut ccluy du grand Sainét , de mefme nom -, & 
qu'en prenant l'Infâme de S.Dominique , ce nom luy fut changé 
en ccluy du Prince de tous les Anges, S .Michel. 

Quoy qu'il en foie il étudia parfaitement bien dans l'Ordre des 
Iacobins : & y ..fit leçon 16. ans. 11 prefcha fruérueufemene & àmer- 
ueillcsi &futlnquifîteur de la foy. Après quoy, fous Paul IV: 
ayane été jeréé Euefque de Ncpi & dcSutry -, Cardinal & Grand 
Inquiûteur ; il changea fon premier tiltre de S. Marie fur la Miner- 
ue en celuy de S.Sabine 5 & depuis , celui-cy en ccluy-là , auec l'E- 
uefché de Mont-real, par l'ordre de Pie IV. Enfin le decés de ce 
Pape étant arriué : ce grand Michel Ghiflcr Cardinal , fut vnani- 
mement déclaré Pere & Paftcur detousles Chrétiens, le 7. de Ian- 
uier, Tan 1566. par 52. Cardinaux alTemblcz au Conclaue : & ayant 
gouuerné l'Eglife, 6. ans , 4. mois , 23. iours , il décéda le u de May , 
Tan 1572. Le Siège vaqua 12. ou 13. iours. Voicy fa deuife. 

IxyjJI. Deuife Trâfhettqui, & ce quiU Cêticaxe; 

^fNGELVS KEMQROSVS. 

• * 

Après la médecine d'Efculapc, l'Ange du bois gotmernëf a ma 
Bergerie. 

1 

Ceft , dit l'Interprète , PiwV. Michael vêcatus] natm m *nidë 
Bofihi : Pie V. qui s'appelloit Michel , natif de la petite Ville ou 
Bourgade de Bofcho. . 
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la conuénance de ce prognollîque auecfa lignification donnée, 
cft fort propre &trés-naïue. Il falloit que le Pape, quî feroit en ce 
xang-cy, fut vn Ange, pour le moins, de nom ; & cettui. cy auoit îe 
nom du Prince de toute la mïlice eclefte, que Ton peut appeller 
l'ange par antonoaiafîe, S. Michel, Angélus. 

De plus , il étoit auffi nccefTaire que ce Pontïfe tira quelque dé- 
nomination desl>ois,à caufedece mot, ncmmfw\ & on le furnom- 
moït, de Bofch , ou de Bofcho , du lieu de fa nailfance , c'clt à dire, 
du boîs. 

Mais , encore qu'il eût été nommé Antoine , comme quelques- 
<vns ont penfé : mefme fous ce terme feul^'effet de la prophétie pa- 
xoîtroh aufli clairement, que fous celuy que nous auons deja ex- 
pliqué. Parce queS.Antoine,ayantvécuangelïquementdansla 
ïblitude & dans les bois , plus de 20. ans : fl auoit droit déporter ce 
tiltre, Angélus nemorofa. Et donc par participation auec luy , ccux> 
ijui pareillement ont l'honneur de porter le nom d'Antoine , com- 
me lu y : & qui le portent (àinâement , *înû<ju'il a fait , ont droit 
auifi d'être qualifiez delà mefme appellation, Angelot nemonfes. Or 
'C'eft ce que l'Hiftoire montre de ce Pontifie, duquel nous parlons, 
fçauoïr eftjxjw'îl aeji J^jnam d'Antoine , Se qu'UPa dignement por- 
té. Partant, &c. 

A quoy , fi vous joignez , pour fèns moral , îa fcïcnce émînente 
du mefme Michel de Bofchi,ou Pie V. ion zele pour la ft*y : fa cha- 
rité pour la deffenfe des Chrétiens , contre les Turcs , particulière- 
ment en la bataille de TEpanthe: fa vigilance Paflorale & affiduc 
fur le troupeau de Icfus Chrifl : fon trauail continuel à la reforme 
«le toutes fortes d'abus : voustrouuercz des raifons pi cfque par ex- 
«ez, pour dire , qu'en vérité c^étolr à luy , que cette prophétie vi- 
foit, quand elle a prédit, ^jue le Pontife Souuerain qui préfideroîrà 
J'Eglifc Vniuerfelle,en Tordre oùnous fommes/croit vn Ange des 
forefts; ou des bois 9 Angélus ncnwofw. 
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CHAPITRE TRENTE-VNIESME; 

L , an dc DE GREGOIRE XIII. PAPE, 

N. S. 
1572. Z><? 
MàXtmi 
lien II. 
Empe- 
reur Ro- 
main t 
F u/ S 

Dedar A Rfn ° S ^ C Gre § oîrc Xiî Pa P e > tcI * es ( l ue nous ^ es « 1 " (>ns ^ an$ 

* 7 ?, XX le g^nd BuJl.Rom.au tom.2. pag.36i.coL1. Dansl'Hiftoirc 

• * iWât. De CIcn,pag.882.Etdans l'Armoriai Vnîucrfcl manuferit 




France, 
fan 12. 



Ro de deIaBibli ? thé q ucdcS • Ican d , Amiens, pag.184.coL2. 

^ P°rcoît de Boncompagnc, qui eft de gucullcsau dragon naif- 
fantd'or. Le Sieur delà Colombicrc en fa Science Héroïque, ch. 
28. pag.300. en parle ainfi. 

Il porte deBoncompagne , qui eft de gueulles , à vn deray-dra- 
gon éployé d'or. L'on peut dire auflî , au dragon naitfWne , ou cou- 
pé. Parce que dans le rccdiil des Armes des principaux Seigneurs 
de Naplcs , ce dragon eft figuré , comme coupé par le milieu , la 
playe dégouttant le fang. ïay veuvne image ancienne ovfetteplaye 
eft ainft reprefentée. 

H. 

Ce très heureux Pere de l'Eglife , auant fa promotion à la dîgnW 
té Souueraine Pontificale , auoit nom Hugues Boncompagne, & 
étoit fîlsdeCriftofle Boncompagne & d'Angele Marcfchal , dek 
quels il naquit en ltalic ; àBoulongne Tan 1502. le 7/iour de Ianuier. 
Et ayant été noifrry aux belles lettres , il deuint fçauant, & paruint 
au degré de Doéteur en droit , iufquc*Jà, qu'il en fit leçon publi- 
que , durant 3. ans : en fuite de quoy, , il fut inftitué profeffeur ordi- 
naire en cette matière mefme. Et après auoir exercé 2. ans cette 
profcffion, il monta à la qualité de luge des Marchands,en laquelle 
ileonfomma 3. années : &c puis, il alla à Rome : il eut quantité de 
beaux employs : & à fon fécond retour du Concile de Trente, où 

Pie 
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ic I V. l'auoit enuoié, il fut créé Cardinal du tîJtrc de S^ixte , pat 
lcmefme Pape, qui étoit de la maifon des Mcdicis (ainfi que nous» 
l'auons remarqué en fon lieu )•, & la mefme année y il fut aufli ea 
Efpagne, en qualité de Légat: pendant laquelle Légation, Pic IV; 
étant décédé , Boncompagne trouua à fon retour Pie V. à la placc- 
du défunt. Maïs Pie V. étant mort, il fucceda à fon authorité fur 
le troupeau de lefus Chrift, le 13. de May, non de Mars , ainû que le 
grand-Bull. Rom, le marque , de l'an 1572* par les fuffrages vnani- 
xnes de 52. Cardinaux, dés le fécond iour de leur entrée au Concla- 
ne. Et de laforte,le mefme Boncompagne fous le nom de Grégoi- 
re XIII. gouuerna l'Eglife 12. ans , 10. mois, 28. iours -, au bout des- 
quels il mourut le 10. d'Avril, Monfieur Sponde, dit le 8; de l'an 
1385, Le S.Siége fur vaquant , félon la meilleure fupputation, 14. 
iours ; quoy qu'en difent Monfieur Sponde, du Chefnc, & le grand 
builaire Rom. Voïcy fa deuife. 

• 

1 

LJTXIL Deuife Pnphetique, & ce qui la concerne* 
CMEDIVM CORP F S VILAR VM* 

Après l'Ange dubois, le demy-corps des baies préûdera à mon 
Eglifc^ 

Gregoriiu Xttl.cuius in figjùa médius Dr aco •, Cardinalis creatm à Pio 41 
qui pilas in amis geftabat : Ceft, dit l'Interprète, Grégoire XIII. 
créé Cardinal par Pie IV. qui portoït certaines boules ou bares en 
fon Efcuflon comme le mc(meÇregoireauoit vndemy-dragoiv 
en fes Armes. 

R 

Cccy ne veut dire autre chofe, finon qu'entre les Emînentïlïï- 
mes , celuy qui porte en fon blazon le dragon naiffant , & qui fera 
la créature de la maifon de Mcdicis ou de Pie IV. prendra îcy , c'eft 
à dire, en ce rang , le gouuernemcnt de la Bergerie de lefus Chrift. 
Or à l'égard de Grégoire XIII. cela eft véritable, que c'eft Pie IV. 
de la maifon de Medicîs, qui porte des boules ou des bnles en fes* 
Armes , qui l'a auancé ; & que le mefme Grégoire ailoit en fon Ef- 
cuykdçmy-dragon naiffant. Il faut donc infeter de-Jà^ que le fens, 

.Y 
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'éc la dcuifc prophétique, médium corpus pilarum, appliqué à Hugues 
Boncompagne, ou Grégoire 13- par l'Interprète, cil iufte & raixou* 
nable, mcfme à la lettre. 

Mais, au fens moral, fi par ce médium corpus piUrum , on vent en- 
tendre le moule qui fert pour former & pour arrondir les baies de 
tripot *, le Pape, de qui nous parlons , ayant de fon authorité a jufté 
le nombre, ou le compte des mouuemens circulaires du Soleil À de 
la Lune, à deffein d'en faire vneann6c entière & parfaite entre les 
folaires , par la reforme du Calendrier en l'an 1582. & en 1585. ayant 
aufli allîc à nôtre Hémifpherc Chrétien , celuy de l'autre face du 
monde, par les 5. Roys, fçauoir, celuy de Bongc, le Roy Arime , Se 
le] Prince d'Omure , dont le 23. de Mars de la mcfme année 1585. il 
receut, (aueedes larmes de joye, tantdefaSainéteté , que de tout 
fon conuftoire , qui y étoit prefent ) ambafiades authentiques. 
Et enfin ayant durant fou Pontificat bâty des Séminaires iufqu'au 
nombre de 19* pour la plus grand* part des langues de l'Vniucrs ; 
afin que de chaque Chrétien on en pût fufcïter vn petit monde par- 
fait en pieté 5 & non feulement de chaque Chrétien , mais aufïi de 
chacun infidèle ; tout cela dis-ie étant vray, comme il fe void indu- 
bitablement dans l'Hiftoire, on peut dire qu'il eft encore ainfi, mé- 
dium corpus piiarum , ie veux dire, le moien , par lequel on efpere 
auoir des hommes Chrétiens & parfaits , par tout le monde > ÔC 
mcfme tout le monde entier, chrétien. Et donc, &c, 

. CHAPITRE TRENTEDEVXIESME; 
PE SIXTE V. PAPg. 

L'an de 

N.S. K£T 1 

15 85. 
De Ru* 




dolphct. 
Empe- 
reur Ro- 
m Ain, 

tjm $* A R mes de Sixte V. Pape,ainu qu'elles fe t rouucnt tracées dans 
JTjl le grand bull.Rom. au tom.z.pag.490 .col.i. Dans l'Hiftoire 
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foritïf. deleanBaptîftedcGlen ,pag.884. & blazonnécs dans les Dette»- 
mémoires de Monûcur du Gange , où il ckc l'Epilogue pour Au* ry 3. du 
Jtheuc. nom^Roy 
Ilportoïtd'aïarauliond'oTjtenantenrvnedefespates, vn lys de Tran- 
«de mcfme > à la bande de gueulles,brochant fur le tout, chargé dV- ce & de 
ne étoillc ou d'vne comète d'argent vers le premier point : & d'vn Pologne* 
rocher au d'vne haute montagne en pointe vers le quatrième f an tu 
jde mefme. 

Mais remarquez icy en partant , 1. que le rocher ne fe rencontre 
ças dans les mémoires, que i'ay nommés. 2. Que ni l'ctoiile ni le 
rocher ne font pas dans Segoing en fon Armoriai Vniuerfel , en la 
planche 167. où neantmoins il propofe les Armes d'vn Cardinal de 
la famille de Sixte V. 3. que dans l'Armoriai Vniuerfel manuferic 
•de S. Iean d'Amiens , pag.188. col. 3. &enla page dernière col.i. 
Monulto , qui ceprefente la maifon & les armes dé ce Pape , de qui 
nousparlons, porte degueulles, au lion d'argent brifé d'vne bande 
de gueuUes, chargée d'vne comète d'or & d'vn rocher de gueulles. 
Ce qui pourtant n'a pas tant d'apparence de vérité , qu'en a l'E foi 
que nous auons expofé auparauant -, mais ie ne veux condamnée 
.perfcnnc en cette matière* i'en laide le jugement aux plus fçauans. 

CeceîebrcPootire Souueraïn entra au monde, le ij. de Décem- 
bre de l'an i5«. dans le village des Grottes, du Diocefc de Mont- 
alto (autres difent , du Château de Montalte , au Diocefc de Riue 
©udcRipa) en la Marche d' A ncone , fituée au Nort de la Ville de 
Rome. Son Pere fe nommoit Perreti, & gagnoit fa vie à labourer; 
fa mere s'appelloit Mariaoe de Camerin -, & luy , Félix Perreti , fi 
heureux de nom & d'effet, qu'à l'âge dtiz. ans, ayant été admis en 
l'Ordre des Frères Conuentiiels de S. François, de la ville d' Afcoli; 
en peu de temps, il deuint vn Aftre brillant en feience, en dodrine 
& en éloquence , grand Docteur , grand Prédicateur , General de 
fon Ordre , Euefque de S. Agathe , Cardinal du tiltre de S. Hicrô- 
rae, Archeuefque de Fermo. Et après tout, Grégoire XIII. étant 
mort, 42. Cardinaux ( quelques- vns difent, 39.) 1 eleucrent vnani- 
weraentau thrône de S. Pierre, le 24. d'Avril de l'an 15S5.0Ù ayant 
demeuré 5. ans, 4.0*015, ioursiil,alU rendre à Dieu le conte de 
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cette Incomparable adminiftration, le 27. d'Aouft de Tan 1500. L* 
S. Siège fut vaquant »SMOUrs. Voicy fa deuife. 

LXXIÎU Deuife ?ropbetique> & ce qui la concerne. 
k^AXIS IN MEDIBTATE SÎGNU 

Apres le demy-corps des baies , ou des boules -, la Tramontane 
au milieu du Signe, prendra pofTefïion du S. Siège. 

I 

' Si vttu V. qui axeminmedio LeonU in armisgefiat ; c'eft Sïxte V. dit 
l'Interprète ^ qui porte en fes armes vn liontrauerfé dVnc bande 
chargée de lctoiilc du Nort 

R 

Il eft vray que ce mot, Axis* fignifïeplufieurs chofes ; mars ie na 
m'arrête qu'à celles qui font à mon fujet. Eltant donc véritable, 
qu'entr'autres ilreprefente l'étoille polaire, que nous appelions 
lccoille duNort, ou la Tramontane, & que quelquesrbis auffi , Il 
dénote la ligne indiuiiiblc ou imaginaire, qui du pôle ar clique pafTe 
diamétralement à Pantar&ique,laquelle nous appelions l'eflîeu,en 
■françois , axis ,en latin : autour duquel tous les cercles celeftes , ôç 
vne partie des éleraens tournent ^ il eft hors de doute , qu'il figure 
bien auflî tout ce qui leur reffemble , ie veux dire , tout ce qui a du 
raport à cette étoille polaire , & àcét eflûeu , ou ligne indiuiûbk 
diamétrale. 

. Or Pé-oilJc des Armes de Sixte V. reuient parfaitement à cette 
étoille polaire -, & la bande des mcfmes Armes, brochant fur le 
tout,fert comme d'eificu , trauerfant d'vn pôle à l'autre; où la ro- 
che montagneufe de la pointe , tient le lieu du Midyoppofé à l'A- 
quilon , dans vne fphere oblique. Donc PEfcufTon tenant la place 
de celuy , à qui il appartient, Sixte V. eft bien déligné par ce terme, 
Jkxis. 

Maîscequirefte, fçauoir , in vtedietate Signi , acheue la parfaite 
correfpondancc. Parce que le lion eftvn des 12. Signes les plus re- 
marquables du Ciel; Se celuy du Zodiaque, dont les Chymiftes 
font plus d'état pour la cry fopec , ou pour la fabrique artificielle de 
l'or. L'EfcudoncdecePape.; de qui nous parlons, étant chargé 

4'vc 
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d" vu lion d"or, brifc d'vne bande de gueulJes , chargée de l'EGoille* 
du Nort -, ce mefme Pape eft bien appelle à la lettre , Axis in medie- 
tate Signi , c'eft à due , la Tramontane portée fur le milieu d'vu fi- 
gne notable & celefte. 

Enfin, pourfens moral, Sixte V. ayant fait trembler les Roys de 
l'vn & de l'autre hcmifphere , v les vns, par pieté & par refpecl, 
(i'entens les Iaponoisqui font fur les peuples de delà la ligne , auf- 
quclsil r'enuoia leurs Ambaifadturs,auecplufieurs beaux prefens) 
les autres , par crainte de fa iufte colère, (fçauoir, les Anglois , les 
AUemans, les François, qui gouuernent lespeuples de deçà \ &: au 
milieu de tous, étant demeuré immobile & inflexible > il a témoi- 
gné qu'en cette forte, &encefens > il étoit encore vn eflîcu, qui 
mouuoit tout le monde Chreftien,& qui pourtant ne/çmouuoir 
de chofe quelconque. Axis in medietate Signi. 

(CHAPITRE TRENTE-TROISIEfMEi 

&VRBAIX VIL *;**:?r 

L'an de 
N.S. 

1590. 

De Ru- 
Empe- 

9* m reur Ro~ 

ARmës d'Vrbaîn VlI.Papêîcbmmê hoûsles auonsrdceuillles main y 
du grand Bullaire Rom. au tom.2 pag.699. col .1. Du Sieur de Pan 14. 
la Golombiere enfa Science Héroïque, chap.24. pag. 212. Et des De Hen* 
mémoires qui m'ont été enuoiés de Paris par perfonnes intelligent ry 4. dit 
tes en cette matière, le grand» 

Il portoitdeCaftanea, qui eft bandé d'or & d'azur, au -chef de Roy de 
gueulles, foûtenu d'argent, & chargé d'vnc chaflaigne au naturel, France 
daasfoa heriffon , qui eft d'or. " & de 

H« Nauarre 
Ce grand Prélat étoit Romain de naiffanecifon Père, Gentil. Cmms. 
iomme Génois, nommé Colîne sfa mere, Dame Romaine, appcl- 

Z 
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léc Confiance Riccïc , fille de Iules Rîccïo , & Nièce du Cardinal 
Dominique lacobaccio, du coté materne l,ceft à dire, parMarcie 
femme de Iules, foeur du Cardinal. 

Ils'appclloitleanBaptUteCaftanea, qui fignïfîe en notre lan- 
gue, la Chaftaigne, 11 futéleuc aux études, premièrement par fon 
Oncle lacobaccio 9 & en fuite, parî'EminentilfimeHicrômeVe- 
ralle fon allié. Si bien qu'il monta au degré de Doûeur^en droit , à 
Bologne > & ayant pané par tous les Offices de la Cour de .Rome, 
Iules III. l'éleua à la dignité d'Archeuefque de Roflfano. Il cuj: 
aufli plufieurs belles commiflîons , defquelles il s'acquita digne- 
ment , tant fous le mefme Iules, que fous Paul 4. & Pie 4. Grégoi- 
re 13. le créa Cardinal du tiltrc de S.Marcel. En fuitc.dcquoy Sixte 
V. (qui auoit fuccedé à Grégoire : & comme prédit deux fois qué 
laChaftaïgneferoitfonfuccelfeur) ayant rendu le tribut à la na* 
ture^e^ d'Aouft : 54. Cardinaux étant entrez.au Conclaue, é- 
leurcntvnànimement, pour fouuerain Payeur dé i'vnique Berge- 
rie de Iefus£brift, la Chaftaigne, fous lenomd'Vrbain 7. le 15. de 
Septembre. En laquelle qualité il demeura iufqu au 27. du mefme 
mois , auquel il mourut J**n 1390. Le S. Siège .fut vaquant 2. mois, 
s. iours. Voicyfadcuife. 

JLXXIF* Dettffe Vnfhctïqiu* & ce qui Uccncentc. 
VE R 0 RE C OEL h 

Après la Tramontane au milieu du Signe , vous aurez vn Pape, 
de la rofée du Ciel. 

I 

Vrbânus VIL qui fuit Archiefifitpm Rûffarttnfts m Calabriâ > v U 
manna colligtttr : c'eft , dit l'Interprète , Vrbain VU. qui fut aupara- 
uant Archeucfoue de RolTano , en Calibre, ou l'on receuillc la 
,manne. 

ft. 

Le nom, lefurnora , rArcheuefché & fafituatîon ",auecte ver- 
tus Chrétiennes de ce Prince dcl'Eglife, jointes aux paroles , e* 
quelque façon, prophétiques, que Sixte V. auoit tenues de Juy, té- 
moijgncnt clairement 3 que c'eft à luy^mefm.c , que s'adrefle cette 
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prophétie -, de me cœli 

u Lcoora : parce que lean Baptiftc Cgnïfîe vn homme venudi* 
Ciel, par vne fécondité miraculeufe : nourry du Ciel , & parles 
Anges , dés Tige de trois ans , dans les deferts ; & arrofe fenûble- 
menc du Ciel , n'ayant pas eu. , peut eftre , dans fa folitude , aucun 
autre toîéfc, que le Ciel me foie : fçauoir fainél lean Baptifte : de me 
cœli. 

2. Lcfurnom témoigne la mefmechofe : car la chaftaîgne cfl: 
toujours expofée à la rofée du Ciel, ainfi que les autres fruicls, iuf- 
qu'à tant qu'elle Toit tombée defon heriiTon j & qu'elle foie ceùil- 
lic & mife.à couuert. 

3. L* Archcuefché , que ce Prélat auoît eu auparauant, prouue la 
tnefme proportion , que les deux premières raifons ont confirmé : 
puis qu'il eft vray, que Rûflkno > qui eft le nom de ce mcfme Arche- 
uefcbé^ûgnifie parétymologie,y2/Wrtf/&: & de plus, que la prin- 
cipauté de mefmc nom , dont cét Archeuefché fait partie , eft fi- 
tuée en la CaUbre citerîcure,où la manne,qui eft vne rofée de l'air, 
fe receiiiUc en grande abondance. 

4. Et après tout , pour fcns moral , les vertus Chrétiennes de ce 
Pape, fçauoir, fa pieté, fa prudence, fon intégrité de vie, fa pureté. 
Ion expérience aux affaire* Ecclefiaftiqucs , & fa modération par- 
faite en toutesTes actions , ^uc M. Sponde rapporte en fon Hiftoi- 
re, compofent vne rofée diuine qui ne peut defeendre que du Ciel, 
Et partant luy-mefme eft encore ainfi moralement , & par méto- 
nymie paruenu au S.Siégc$^ rorecœlhàs. la rofée du Ciel. 
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CHAPITRE TRENTE-QV ATRIESME; 

DE GREGOIRE Xjr.fAPE. 



/an de 
si. S. 
590. 
le Ru- 
lo/p/fe 
». Ewpm 
Ro mât** 
'an 14, 
Deffen- 
y j. dit 
°*r*nd, 
\oy de 
'rance, 
r de 
lauarre 
An 2. 




ARmes de Grégoire i+. Pape, de la forte qu'elles fe voient 
figurées dans le grand bullaire Rom. au tom.z. pag.699. col. 2 
bc oiazonnées dans les mémoires de Monfieur du Cange , auec au- 
thoritc authentique. 

11 portoîc d'azur, à la bande breteffée & contre-brcteflTée , d'ar- 
gent •, vuidée , d'or ; accompagnée de 6. écoilles aulfi d'or , pofées 
en bande, 3. en chef, & 3. en pointe. Efcartelé d'argent , à l'arbre 
de fynoplei 

H y a faute en ce que de Glen en a fait tracer en ia pag. $87. Parce 
qu'il n'y met aucune marque d'étoilles. 

H 

Ce Chef de l'Eglife de Dieu fut tiré du ventre de fa mere morte, 
qui s'appelloit Anne , de la race des Vicomtes de Milan : & n'étoït 
grofle de cet enfant, que de 7. mois. Son Pere fe nommoit François 
Sfondrat , Gentilhomme Crémonois, grand Iurifconfulte , qui, 
après auoir été Sénateur de Milan-, & ledecez de fa femme la Do- 
na Anna , fut éleué à la dignité de Cardinal du tiltre des SS Mar- 
tirs Nerce & Ach'illée, par Je Pape Paul 3. Maïs fon fils, de qui nous 
parlons, nommé Nicolas Sfondrat , ayant cfté premièrement Do- 
cteur en droit ; & puis Senateurde Milan , comme fon pere ; & de 
plus, Abbé ; Euefque de Crémone ; Cardinal Prêtre du tiltre de 
S. Cécile , de la création de Grégoire 13. fut enfin déclaré canonî- 
quement légitime SuccefTeur de S. Pierre , par vn Conclaue de 54- 
Cardinaux, le $• de décembre de l'an ij$>o. En laquelle dignité il 

continua 
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continua 10. mois, 10. iours ; & mourut le 15. d'OâobredeTan i$9i: 
Le Sié^e fut vaquant 14* iours. Voicy fa deuife. 

L XX V. Deuife Prophétique, & ce qui la concerne. 
DZ ANTI £VITAtE VRBIS. 

Après celuy qui fera décendu de la rofée du Cicf, vn Pontife 
viendra de l'antiquité de la Ville, dans le S.Siége. 

f 

Gregpritu XIV, Senatoris , UedioUnenfnfilim ; Ceft Grégoire XIV- 
fils d'vn Sénateur de Milan. 

R 

D'orefnauant nousfcraironsd*Intcrpréte,Ciaconîus ayantter- 
miné fes interprétations au Pape précèdent , fçauoir Vrbain 7. Ic 
dis donc premièrement fur cecy 5 que la qualité de Sénateur de Mi- 
lan releuée-de la dignité de Cardinal, que François Srbndrat Perc 
du Poncïtc, de qui nous parlons, auoit ci*,étoit capable toute feule,' 
de prouuer, que c'eft de Nicolas Sfondrat , que la deuife prefente, 
de antiquitatc Vrbis , prédifoit , qu'il feroit , en ce rang , iouuerain 
Chef de l'Eglifc. Parce que la plus honorable antiquité d'vne Vil- 
le, entre lespopulaires,eft celle d'vn luge, d'vn Confeillcr, ou d'vn 
Scnateur7^pàîncoHcrcmct^.aprés qu'elle a été reuétuèdelaplus 
éminentedetout le monde , quî cft celle d'vn Cardinal , membre 
du plus Auguftc Sénat de l'Vniuers 3 Nicolas donc étant ifTud'vn 
tel eftoc , félon l'HUloire , étoit vray ement , & à la lettre, de ami- 
quitate Vf bis. 

Mais nous auons cecy de plus : que Iny. mefme a été lurifconful* 
te, Confeillcr ou Sénateur de Milan •, & outre cela , Cardinal de I» 
Saïn&c Eglifc Rom. du tiltre de S.Cécile , par Grégoire XIII. Par 
confequent, il auoit mefme de fon propre , & defon fond , la iufte 
raifon d'être qualifié , deantiquitate Vrbis > tant de Rome que de Mi- 
lan. 

Etdauantage, la Ville de Milan a été bâtie, 359. ans auant la ve- 
nue du fils de Dieu au monde s & pareillement a été Chrétienne, 
environ 17. ans après fa mort , fçauoir Tan 51. de fon incarnation , 
pw le trauail Apofloliquc de S*Barnabc -, ce qui faifoït bien mériter 
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à cette Métropole du Milanez, le nom d'Antique. OrlePereda 
Pape, dont ic traite icy , appartenoït à Milan, par fa condition & 
par fa demeure i & le Pape fon fils, étoit femblablement à elle, 
nonfculemcnt par condition & par demeure , mais aufii^ar origi- 
ne. Partant l'vn fit l'autre ayant participe cette noble antiquité de 
Milan \ & le tout s'étant trouué referre dans la perfbnnedece fils 
Niçolas Sfondrat , ou Grégoire 14* c'çft.luy , de qui le charaétere, 
de antiquitate Vrbis a entendoit parler. Et cela, auec vncraifon d'au- 
tant meilleure, que le fens moral y reuient parfaitement. 

Parce que l'Écriture Sainte nous allure, que la vie innocente & 
parfaite, palTe pour vne vieillcffe honorable Attufcneftutis vit* im- 
macuUtây & THiftoire Ecclelîaftique nous apprend , que ce grand 
pcrfonnageçlpit être mis au nombre des falteurs les plus partaits , 
pour l'intégrité de fa vie. 

CHAPITRE T R E N T E-C I N QV I E S M E. 

NO CENT IX. P AP E. 



L'an de 
N.S. 

Vf** 
De Ru- 

delphei* 
Empe* 
reur Râ- 
rmin> 
Pan 15. 
De Hen- 
ry 4. dit 
le grand, 
Roy de 
France 
h de 
N. marre 
Pan s. 




ARmes d'Innocent IX. Pape, que le grand bullaîre Rom. nous 
prefente enfontom.2.pag.726.col.2. DeGlenenfon Hift. 
Pontit. pag.888. Et que les memoircs,quî m'ont été enuoyezde Pa- 
ris, blazonnent de cette forte. 
\\ portoit d'argent, à vn arbre de fynoplc. 
Mais remarquez en paiTant, que cet Arbre dans le bullaîre cité; 
cft vn ieune noyer, qui montre dehors fes racines» 

H 

Ce Souucrain Pafteur de la Bergeriede Iefus Chrift nâqait à BoUf 
logne, ville qui fait partie delà Tofcanc. Son Perc s'appclloit An- 
toine Fachinet de la Noix s fa merc , Francoifç Tite de Çinis 3 gens 
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«donneur & de probité & leur fils, de qui nousparlons, Ican An- 
toine Factoiet de la Noix. Ce tilsétudia auectantd'auantage & 
de fuccez,cp il tut Doreur en droi& ciuil & canon ; commis a plu- 
lîcurs belles charges Eccleûaftiques , defquellcs ils'acquita digne- 
ment -, Euefque de Nicaftro ou Chafteau-neuf en Calabre, fous Pie 
4. vn desPcres Aflîftans au S.Conciic de Trente ; Patriarche de Ie- 
rufalem fous Grégoire XIII. & par ce Pontife , il fut crée Cardinal 
Prêtre , du tiltrê des SS. quatre Couronnez , le 12. iour de Décem- 
bre de raa.1583. Après quoy , fous Grégoire XIV. ayant connu & 
ïugé prefque de toutes les caufes qui font ordinairement agitées en 
matière de Signature \ ce dernier Pape étant mort , il fut vnanime- 
ment mis, en la place, par 56. Cardinaux, en deux iours dcConc'a- 
ue , le 29. d'O&obre , l'an 1591. laquelle n'ayant gardée que deux 
mois, il mourut le 30. de Décembre de la mefme année. Le Siège 
demeura vaquant 31. iour. Voicy fadeuife. 

LXXVL Deuifi Prophétique, & « qui la concerne. 
PIA CIVITAS IN BBLLO. 

Après le venu de l'antiquité de la Ville , la pieufe , ou la deuote 
Cûgucrrc, gouucrnera l'Eglife. 

Innocentitu IX. è Bononiâ HetrmUùrtHnâm , VatriArchi Ierufalem fub 
Gregorh XIII. Innocent IX. natif de Bologne en Tofcane , Patriar- 
che de Ierufalem fous Grégoire Xl.ll* 

R 

■Cette interprétation connient bien à la Prophétie pourplufieurs 
raifons. 

La 1. eft ,.quece Pontife , au temps de fon élection , rencontra 
l'Eglife & la Ville de Rome ,.engagécs par fon Prcdeceffcur dans 
la ligue Françoife, & dansVictrigueEfpagnole, contre Henry IV* 
Roy de France & de Nauarre, en vne guertefanglante & déplora- 
ble, à caufe de la Religion : pour laquelle, ce mcfmc Prédeccfleur 
Grégoire XIV. auoit enuoié en France vne armée fous la conduite 
4'Hcrcule Sfondrat fon Neueu ; Pi a ciuitas in betlo. 

I** & que la Ville de Ierufalem peut être appcllée , en quelque 
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façon incommunicable à toute autre Ville, La pieufe Cité ; parce 
qu'elle eft la fourec des myfteres les plus Sain<5ts denôti* Religion; 
& qu'elle en retient encore chez elle, les principaux Teftiges ; te 
par confequent, Antoine Fachinet ayant été étabiy fon Patriarche, 
fa plus noble & fa principale partie, par Grégoire XllI. ainfique 
l'Hirtoire raconte * comme à bon droit ce Patriarche pouuoir être 
pris pour la mefme Hierufalcm , tant en la Prophétie , qu'ailleurs : 
ainlî on le pouuoic raifonnablement entendre par la pieufe cité ; ce 
qu'étant joint auec la guerre où il j'eft trouué en fa promotion au 
Souucrain Pontificat , accompluToit & accomplit encore entière- 
ment la p c diction, Pi a Ciuitas in bello> la pieufe Cité en guerre. 

La $. raifon eft , que Bononia* par éty mologîc , vaut autant à di- 
re, que bon* Ce Uni a, la bonne Colonie : & bona. Colonia > autant que 
ria ciuhas > ladeuote ou la pieufe Cité , chrétiennement parlant. 
Et partant, par la figure qui prend la partie pour le tout, & le tout 
pour la partie, Innocent IX. Bolonois, étant exprimé par Bolo- 
gne , & Bologne qui eft la mefme chofeque U pieufe Citt, fignifiant 
ce Bolonois, qui s'eft veu auflî-toft en guerre , que dans le Siège A- 
poftoliquej il eft encore raifonnable de croire par ce motif, que 
c'eft ce Prince de l'Eglife, de qui la Prophétie cntenJoit parler, 
quand elle a dit, qu'en l'ordre que nous auons icy , celuy qui pren- 
droït poflTcflîon de la chaire de S.Pierre, feroit chara&érifé de cette 
deuife : PU Chutas in belle : la pieufe Cité en guerre. 

Et cela , a tiltre d'autant meilleur, pour le fens moral, que le» 
vertus de ce Pontife correfpondent à ce quia été dit littéralement' 
de luy-mcfmc iufqu'à prefent - y & que les Sainétcs habitudes de pie- 
té chrétienne, de mortification continuelle par les jeûnes, de pru- 
dence, de fage conduite, de grande préuoiance, & autres fembJa- 
blcs , qu'on a remarqué en fa perfonne , deuant & après fa dignité 
Souucraine , font capables de former ^dVn homme d'honneur, 
comme il étoit, vne ville pieufe, & munie de toutes perfections, 
tant pour entreprendre les actions les plus belles & les plus gene- 
reufes, que pourfoûtenir les plus furieufes attaques de nos enne- 
mis. Pia Ciuitai in bdU. 

chap; 
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CHAPITRE TRENTE-SIXIESME. 
DE CLEMENT KM. PAPE. 

• 

Lan de 
N.S. 

1592. 
De Ru- 
dolphe 
2. Emf. 
Rem âln y 

ARracs deClement VIII. Pape , ainfi que Je grand bull. Rom. /* *» 16. 
les a figurées dans fon tom.3. pag.i. coJ.i. De Glen en fon Hi- De Hen- 
ftoircPont. pag.SS9. où il fi nitïonOcuure-, & que l'Armoriai Vni- ry 4. dit 
ucrfcl manuferit de S.Ioan d'Amiens, nous en a donné le blazoa le grand, 
en la pag. 183.C0I.3. Rey de 

Il portoic d'azur, à la bande double bretcfTée, d'or jaccompa- France, 
gnee de 6. étoillcs à s. rays, 3. en chef, & 3. en pointe , pofées aufli & de 
en bandes, de mcfme- Wanarre 

HT fan + 

Ce granxl& faind Pcrfonnage étoït Florentin de fon ancien- 
eftoc -, natupoùrTanrdcFano en la Marche d'Ancone, vers la Mer 
Adriatique \ de parens nobles de fang & de pieté. Son Peres'appel- 
loit Sylucftre Aidobrandin -, il fut homme célèbre en œuures de 
doctrine , & de confeience religieufe : & fameux Aduocat Confi- 
ftorial. Sa mer e, auoit nom, Lefa Deta -, & leur fils,donr nous par- 
lons, H îp poli te. Lequel après auoir bien étudié , & pafîc par plu- 
fieurs belles charges, fut créé Cardinal du tiltre de S.Pancrace,fous> . 
Sixte V. & incontinent aprés,Grand Pénitencier. Et depuis,ayant 
été Légat en Pologne \ Innocent IX. étant décédé ; il fut vnani- 
mement & canoniquement fubftîtué en fa place , par 52, Cardi- 
naux , le 30. de Ianuier , l'an 1592. En laquelle dignité , ii-préûda à 
l'Eglifei3.ans,i.mois,4.iours. Et mourut Je 3. de Marsde Taa. 
x$o<>. Le S.Siége vaqua 29âours. Voicy fa deuife. 

Bb 
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IX X FIL Deuife ?r$fhetique> & ce qui U cêncernti 
CRVX ROM VL EA. 

Après la Cité pieufc en guerre, la Croix de Romulus ou Romai-: 
ne conduira mon troupeau. 

1 

Clemens VIII. cmrn infignU , tenU bipinnata ~> crue m Fapalem qu*l 
dammodo imitantur : Cela ûgnîfic Clément VIII. dont les Armes 
qui font compofées d'vne double bande crénelée , imitent en quel- 
que façon la Croix du Souuerain Pontife. 

R» 

La double bande bretcfTce des Armes de ce Monarque de PE- 
glife, portant , comme trois trauerfans entiers de fon corps, outre 
les demys qui font aux deux bouts ; quoy que ces trauerfans foient 
couchez ou pofez en bande , Se qu'ils ne foient pas directement 
étendus dVne part à Pautre, mais vn peu deciinans -, ne reprefente 
pas mal, la triple croix Pontificale : particulièrement, û l'on conû- 
dere cette mefme bande , comme Parbrc ou le bâton crénelé de la 
croix : & fi Pon prend les étoillcs , qui Paccompagncnt deflus Se 
deflbus , ainû que ûx bras étendus à droit & à gauche , qui corref- 
pondent Pvn à l'autre., par deslignes imaginées ou préfumées tra- 
uerfantes. Et cela fuppofé ; PEcullbn tenant le lieu de la perfonne, 
à qui il appartient ^ Clément 8. a pu être lignifie & prédit pour 
fouuerain Pontife par ces paroles, Crux Romulc* - 9 la Croix de Ro- 
mulus, ou Romaine. 

Croix, qui s'appelle encore de Romulus ; pour cette raifon ; que 
tout ce qui reprefente le violement, ou la violence faite aux murs 
d'vne Ville, femble être vn renouucllcment de peine Se d'affiiéèion 
à Romulus , contre fon frère Remus \ parce que ecttui-cy auoit 
violé la première enceinte des mnrailies de Rome, quecettuy-là 
auoit éleué Se bafty. Or la bande crénelée ou breteflêe dans la 
feience héroïque , peut eftre vne marque de ce violementou de cet- 
te violence; par confequent la double bande qui fevoid dans les 
Armes de Clément , peut être aulfi iuftement nommée GruxRQm*- * 
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Mais s'il cft vray , que la maifon des Aldobrandins décend du 
fang de Romulus ; & que pour lennoins le premier Chrétien de 
cette famille fe vantoit de tirer Ton origine de ce premier Roy des 
Romains (comme vn do&e & fage Religieux, qui a demeuré lôg- 
temps dans cette première Ville du monde , croit l'auoir appris en 
ce païs-Ià) » prenant la croix pour le chrétien, &c le chrétien pour 
la croix : Hippolite Aldobrandin , ûTu de mefme cftoc, pouuoit 
être ûgaiflé à la lettre , Se pareillement entendu ,par ces termes, 
Çrux RomultA s la Croix deRomulus. 

Aquoy fi nous joignons les grandes angoKfes , aufquellesle 
mefme Clément a été réduit , delà part dcl'Ëfpagnol , & du cote 
de la France, en plu (leurs occasions ; & fur tout , par les calomnies 
& les malices endiablées des heretïques,qui l'ont voulu faire patfcr 
(mais à leur confufion) pour le véritable Ante chrift : il ne fera 
pas neceflaire de recourir à fes larmes , ni à fes mortifications , ni 
aux autres pratiques de fa pieté , pour reconnoiftre les trauerfes Su- 
ies facrez trauaux , quiont croifé fa vie , ni pour dire en vérité mo- 
rale, que cét homme de Dieu étoitvne croix fain&e & Romaine, 
Crux Romuled , ou bien , vn Crucifix Romain. Voiez les Authcurs 
qui en ont écrit, Monfieur Spondc & les autres. 

CttAJUXBJÊ TRENTE-SEPT IESME. 

DE LEON XL PAPE. 





L'?.n de 

y n.s. 

1605. 

De Ru- 
dêlphci. 
Empe- 
reur Ro- 
mâia, 



. main, 

ARmes de Léon XI. Pape, telles que le grand bull. Romain les Pa**p. 
a formées en fon tom. 3. pag. 171. col.i. Et que tous ceux qui De Hen- 
blazonnent TEfcu de Florence, nous les dépeignent. f y 4. dit 

11 portoitdeMcdicis,quicft comme Léon X. au chap.22.de cette le grand, 
partie. 
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nc * Ce perfonnage Eminentilïîmc fe nommoit Alexandre de Me- 
& dicis, &: crois rilsd'0&auien,cc^!n de Cofme, grand Duc de Tôt 
u*rrt cane Se de Florence. 11 paflfa par plulîeurs hautes & émînentes qua- 
lirez : comme d'Archcuefquc de Florence : d'Ambaffadcur du 
grand Duc François de Medicis vers IcS.Sicgc : de Cardinal du til- 
tre de S.Ieaa & de S.Paul : Se de Légat en France , enuoié par Clé- 
ment 8. pour témoigner le contentement & la réjoiihTance qu'il 
auoit de la conuerfion de Henry IV. dit le grand, Monarque des 
François. 11 eut aufli l'honneur d'être le moyenneur de Paix, entre 
ce Prince & Philippe 2. Roy des Efpagncs : laquelle il fit acheuec 
par Ton adre/fc, Se il conclud entièrement à Veruins. Et après tout, 
Clément étant décédé, cet Alexandre de Medicis fut éleu Se mis 
en fa place, le premier iour d'Avril de l'an 1605. Mais n'ayant pré- 
fidé à i'Eglife , que 27. iours , fous le nom de Léon XI. il changea 
cette vie caduque Se corruptible, en l'Immortelle, le 27. du mefme 
mois & an. Le Sicge fut vuidede Pafteur, 18. iours. Voicy fa deuife. 

LXXVllL Deuife Prophétique > & ce qui U concerne* 
VNDOSVS VIR. 

• 

Après laCroixdeRomulus ou Romaine , l'homme puiffant en 
ondes, gouuernera le vaiffeaude mon Eglifc. 

I» 

Léo XF. Mcdicxus , cuita eminentU infignU , i/l/'a , fthtrd ctwle*. 
(velut mari) immerfa: Léon XI. de la maifon de Medicis, dont les 
armes contiennent, en leur boule principale, ou en leur plus éleué 
Tourteau, trois fleurs-de lys d'or, qui nagent en azur, comme fur 
le dos de la mer. 

R 

Cette raifon femble affezconuenable, &a(Tez concluante auffi 
auecla prophétie, pour l'explication donnée. Il y aneantmoins 
cecy , qui la confirme -, que le plus puifTant Prince d'Italie fur la 
mer medicerranée » c'eft le Tofcan Florentin. Alexandre cftant 
donc ilTu de la maifon de ce Prince, il en pouuoit vfurper à iufte til- 
tre les qualitcz communes à toute la famille , qui ne préjudicient 
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point aux droits des particuliers de la mcfme maifon. 

Et partant cét épithcte , Vndofu* vir, qui veut dire, l'abondant 
en ondes, ou lepuiflant fur les ondes; ayant les conditions de ces 
qualitez communes : & appartenant au grand Duc de Florence, 
auec aiianrage fur les autres Princes & Seigneurs Italiens Lcon 
XI. de qui nous parlons, étant fon parent , pouuoit être préueu & 
prédit, comme il a été , fous ces mefmes termes , Vndofu* vit , l'A- 
bondant en ondes. 

Outre que moralement parlant, le peu de temps qu'il a vécu 
dans fa dignité Papale luy a confirmé à iufte tîltre cette appella- 
tion -, puis qu'en moins dVn mois, toutes les années de fa vie iuf- 
qu'au nombre de 70. & toutes fes grandeurs , fes richefles , fes 
ioyaux, fes honneurs, fes ornemens Pontificaux & fa Thiare, ainfi 
que les ondes s'abifment les vncs dans les autres , fc font perdus ca 
yn moment dans le courant des fiéclcs. Vndcfusvir* 

CHAPITRE TRENTE-HVI.CTIESfclE. , 

DE ?AVL V. TAPE. 

Mit Lande 

1505. 
De Ru- 

iêlfhc 

Romain, 

fan 2p. 

ARmesde Paul V. Pape, tirées de ce que le grand Bullaïre DeHen- 
Rom. nous en a laïlTé au tom. 3. pag. 171. col. i. Le ficur de la r y 4. die 
Colombicre en fa Science Héroïque, ch. ^S.pag. 300. L'Armoriai le grand, 
Vniuerfcl manuferit de S. Ican d'Amiens , en la pag.184. col. 2. & &9 de ' 
autres. France, 
Il portoit de Burghefc, qui eft d'azur , au dragon , ou ferpent & de ' 
aillé, d'or ; au chef, de mefmc , chargé d'vn Aigle de fable , armé Navarre 
& bequé de gueulles (laColombiere dit feulement , couronné de fan it 
mcfme, c'efl; à dire, de fable) ' 
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H 

Cet excellent Chef de PEglïfc Vnïuerfellcauparauant qu'il fut 
Pape , auoit nom, Camille Burghefe , & étoit Sicnnois, d'origine-, 
Romain , de naiflance ; iîls de Marc Antoine Burghefe , & d'vne 

w noble Dame Romaine, nommée Flaminia A rfalia.* Ce fils, après 
fes études, ayant eu plufieurs autres qualitez rcleuées, fut en fuite, 

UTri ^ arc ^ n:i * pr ^ trc J ^ u tl ^ trc dcS.Chryiogone, delà création de Clé- 
ment 8. & depuis, fon Vicaire. Après quoy , Léon XI. étant décé- 
dé, les Cardinaux afTcmblez au Conclauc, éleurent vnanimeiijcnt 
Camille, pour Pape ; & le mirent dans lethrône de S.Pierre, le 15. 
de May , de l'an 1605. Où il régna en vray Pcrc & charitable Pafteur 
15. ans , 8. mois , 13. iours ; & mourut à Rome , le 28. de Ianuicr, de 
Tan 1621. Le Siège fut vaquant n. iours. Voicy fa deuife. 

IX XIX. Deuife Prophétique, & ce qui la concerne. 
GENS P ERVE RS A. 

Apres l'abondant en ondes, le monde renuerfé ; ou lecharaété- 
rifé de la nation peruerfe , prendra le timon de mon nauirc Chré- 
tien, pour le conduire au port de falut. 

I. 

Paulus F. cuius inftgniâ, Draco& AquiU \ Paul V. dont les armes 
font compofees d' vn Dragon & d'vn Aigle. 

R 

La première raifon de cecy eft, que ces deux animaux volans 
font des plus pernicieux qui foient en l'air ; l'Aigle , à caufe de fa 
rapacité , & de la guerre , qu'elle fait aux autres oyfeaux \ le dra- 
gon, parce qu'il porte auec luy vnairrontagicux , qui empeftenon 
feulement les lieux qu'il habite , mais encore ceux par lefqucls il 
paffe^ & que pour cela , on peut bien les appellcr métaphorique- 
ment , U nation peruerfe 'f *U méchante race. D'où il fc tire par confe- 
quence, que celuy qui porte de tels oyfeaux , que ceux-là, en fes 
Armes , comme Paul V. de qui nous parlons -, peut auflireceuoirla 
mefme appellation métaphorique latine & françoife , fans encou- 
rir pourtant aucun préjudice à fa bonté, ni à fa vertu , ni à fa pieté, 
Et donc Paul V. Gens peruerfa , en cepte coniideration. 



Digitized by Google 



IL PARTIE DES RE M A R £JE S ,Cbap.sS. ioj 

La 2. raifon eft , que les Gibcllins & les Guelfes , étant animez 
les vns contre les autres , iufqu'àla manie & à vne fureur endia- 
blée 5 les premiers , pour l'Empereur contre le Pape ; les autres, 
pour le Pape, contre l'Empereur j partie, durant le 12. ; partie du- 
rant lcï3. ûéele -, les Imperialiftes portoient vne Aigle en leurs en- 
feignes & en leurs Armes ; & ceux qui deffendoient le party du 
Souucrain Pontife, auoient vn dragon en leurs étendarts & en 
leurs boucliers, ou douTons* & en confideration de la haine mu- 
tuelle , & delà rage exccffiue , qu'ils exerçoient entreux , on pou- 
uoit les nommer raifonnablemcnt , nation peruerfe , méchante race. 
Camille donc ayant en fon écu les pièces qui compofoient les Ar- 
mes de ces hommes fougueux & pleins de furie ; il pouuoit auflj, 
par ce chara&ére , être defigne fous le tiltre , que l'on donnoit à 
ces gens-là , fçauoir ^gensperuerfa \ fans neantmoins faire tort à fon 
Innocence, ni aux autres perfections chrétiennes de fa Sainteté. 

Enfin Ci l'on veut prendre ces paroles <%gens peruerfa , au fens, que 
î'ay dit & infinué en paffant , c'eft à dire , pour lignifier notre pro- 
uerbe françois , le monde renuerje : nous y trouuerons encore vne 
conuenance parfaite auec N. S. P. Paul V. & auec ce qui luy eft ar- 
riué durant fon Pontificat. 

Voiés de grace,Ies Vénitiens fes cnfans,en qualité de Chrétiens; 
& fes voïïîrrs^c4tt£eile la proximité , ou du tenant de leurs terres 
à celles de l'Etat EccleGaftïque , fc rebellent contre luy , & pren- 
nent les armes pour luy faire la guerre. Et au contraire , les Perfes 
les plus éloignez d'Italie, tout proches des Indes, & néophytes en 
la foy Chrétienne , fe foûmettcnt entièrement à fa Sainteté ; leur 
Roy, Xa> ou Scha-Abbas , luy proteftant vne parfaite obédience , par 
Aligotikech-MordarîovL AmbafTadeur versleS.Siége. Voila le mon- 
de renuerfé. 

De mefme,le Royaume d'Angleterre, & fon Roy Iacques 
Stvvard , aufli Roy d'Efcoffe , fils de Marie Reyne Catholique de 
cette dernière Monarchie, abandonnent la foy, la S. Eglife en fon 
Chef viûble en terre, (particulièrement celuy de qui nous parlôs) 
par vn ferment iniurieux à l'honneur de Dieu, qu'ils vouloient être 
prêté par tous les Catho Iiques de leurs terres & Seigneuries , quoy 
que ce mefmc Royaume & fon Roy fuffcn.t fciîdataircs du S.Siége 
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& de S. Pierre. Et au contraire , voicy le Roy de Gongi Africain; 
qui par vne pieté entièrement oppofee à cette impiété Angloife, 
enuoie le Marquis Antoine Emmanuel Vvnthi, protefter & rendre 
obeïffance à Paul V. & à fa chaire Apoftolique *, & à mefme temps, 
luy conftituër Ton Royaume tributaire à iamaisi Voila encore le 
monde renuerfé. 

Soie donc en ce fens , foit en l'autre , que cette deurfe prophéti- 
que , gens pemerfa > foie prife : elle ne peut mieux conuenir , qu'à. 
Paul V. dont nous traitons en cét endroit, 

CHAPITRE TRENTE NE VFIESME. 

DE GREGOIRE XK PAPE. 

> » . —mm . ' - --- • * m> 



L'an de 
N.S. 
1621. 
De fer- 
dinând 
Empe- 
reur Rt- 
main, 
î*ns. 
De Louis 
XIII. dit 
le lufte, 
Roy de 
Frgnee 
& de 
Navarre 
r*n //. 




ARmcs de Grégoire XV. Pape, extraites du grand bufîRom; 
au tom.3.pag.37^.col.2. Des mémoires de Moftfieur duCan- 
gc, auec l'authorité du Roy d'Armes en la pag.247. De l'Armoriai 
Vniuerfel de Segoing en la planche 167. col. 4. Et de 1* Armoriai 
manuferit de SJean d'Amiens, en la pag.1S5.coL3. 
Il portoit de gueulles > au chef bandé d'or, de 3. pièces. 

H 

Ce trcs-îlluftre & trés»grand Prélat,îffu de la noble & ancienne' 
matfon des Ludouiii, floriflfante à Bologne la greffe, depuis plus de 
500. ans: & à Rome, depuis plus de 200. né à Bologne mefme, du 
Comte Pompée Ludouifio & de Camille Blanchine : fe nommoït 
Alexandre. Pendant le Pontificat dÊ Clément VIII. quelques di£- 
ferens étant furuenus à Beneuent , entre les Officiers de fa Sainte- 
té , & ceux du Roy Catholique, il y rut enuoié, auec Maffée Barbe- 
rin, qui luy fut donné pour adjoint , par le mefme Pape , afin de les 
appaifer : ce qu'il negotia fi adroitement, qu'il en vint à bout. 

Quelque 
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Quelque temps après, Paul V. le fit Cardinal du tiltre de S.Ma- 1 
rïc de dclà-Ie-Tybre , ou Traftcuere. Et enfin ce mcfme Pontife* 
étant trépatfe, les Cardinaux, afTcmblcz au Conclaue , mirent A- 
lexandee Ludouifio, en fa place, le 8. iour (du Chefne dit, le 9*) de 
Février, Tan 1621. Il y tint le Siège, 2. ans, & 5. mois. Et îl mourut 
à Rome , à Monte-caualle le S. de Iuillct Tan 1623. L'Eglife demeu- 
ra vefuc de Souueraîn Pafteur, 28. ioucs & plus, Voicy fa deuife. 

LXXX. Deuifi Prophétique, &ce qui la concerne. 
IN TjRfB VL A 7 1 0 K E TACIS. 

Celuy qui fuiura , augouuernement de l'Eglifc Vniuerfelle , le 
chara&érilc de la nation peruerfe 3 il y viendra parles troubles 5c 
dans les troubles de la paix. 

GregoriuâXF. qui feuti funkéti caput tribu* lemnifcis feu vittis aurea 
obliqué dtytfitis diffinditi Grégoire XV.dont l'Ecutfon eft dcgueul- 
les, cntretaillc en chef, de trois bandes d'or* 

CetEfcu d'Armes reprefentant parfaitement bien, par fa cou- 
leur de fangou pourprée, &: par fes trois bandesd'or , les querelles 
des Princes rp foai e u w av oid ordinairement fuiure, que meurtres 
fanglans, & que diuiûons pernicieufes & mortelles) \ & apparte- 
nant à la perfonne d'Alexandre Ludouïfio notre Grégoire X V. on. 
peut dire en vcrité,qu'il accomplitfufnf'amment fon prognoftique, 
intribuUtione fuis > dans le trouble delà paix-, parce quefadiuï- 
fion en chef, en cft la parfaite image. 

Mais l'hiftoirc montre encore cecy plus éuîdemment *, & confir- 
me plus fortement l'accord de cette prophétie auec la chofe pro* 
phetifee , en la perfonnede notre Pontife. Parce qu'outre ce que 
nous auons dit dans l'abbregé de fa vie \ vn trouble trés-fâcheux s'é- 
tant éleuc entrcCharles Emmanuel 1. de ce nom , Duc de Sauoy e, 
& Ferdinand Duc de Mantouc \ dans lequel trouble , Philippe III. 
Roy d'Efpagne , fe trouua mefle , tenant le party du Mamoiian, 
Paul V. dépcfcha nôtre Alexandre, (pour lors feulement Arche- 
BcfquedcBologne) en Picdmont , au Milancz & en Lombardie,, 

Dd 
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en qualité de Nonce de fa Saïndeté ; afin de conférer aucc les Am- 
baffadeurs de France, &: d'Efpagne , du moyen de la paix & de fon 
rétabliflement dans les trois Prouinces , que i'ay nommées. Eu 
quoy ce Nonce rcùffit aucc tant d'honneur, pour Je S.Siégc -> & tant 
de bonheur , pour luy i qu'en cette confideration Pau] V. le créa 
Cardinal, après fon retour de cette commiflion. Doùil eft éui- 
dent , qu'il monta à l'Eminentilïimc qualité , in tribuUtione pteis, 
par le trouble de la paix en Italie -, & que les trois Princes dïuifcz & 
conte dans en ce trouble, furent moralement les %. bandes d'or, qui 
ornèrent en chef fon écarlate, comme font fymboJiqucmcnt celles 
de fon Efcuffon, fon champ de gu eu 11 es. 

Outre que les troublesde la Valteline, aucc ceux de la France 
contre les hérétiques de Poiâou , de Gafcogne , de Dauphiné , de 
Languedoc,&c. Ceux d'Efpagne & des Pays-bas , contre les Hol- 
landois-,ceux d'Allemagne contre lesProteftansj & ccuxdcPo- 
lognc , d'Angleterre & d'ailleurs , occupèrent tout le temps non 
feulement de l'élection , mais aufâ du Pontificat de Grégoire XV. 
Parconfcqucnt, c'eft kiy mefme , qui deuoït venir par le trouble, 
& régner dans le trouble 3 comme nous auons dit, inmbulâtmt 

fACtS. 
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\in A Rmes d'VrbainVIIÎ.ComTne elles font figurées dans le grand 
De Louis jt\_ buliaire Rom. autom.4. pag.i. col. 1. Et blazonnées par le 
Ulî, dit SieurdclaCoIombicre, en fa Science Héroïque, au ch.y.pajg 447. 
e luft, & 348. Et dans l'Armoriai Vniuerfcl de Scgoiflg,cn ia planche îg» 
aucc les Armes des Cardinaux Baibcrins. 
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ïl portoit de Barbcrin de Florence, qui cft d'azur , à 3. abeil- 
les, ou mouches à miel , d'or , volans 8c montans ; 2. eu chef, & i. Rfl J de 
en pointe. 

H J* 
Ce Pontife tout de miel en douceur, nâquift à Florence , de pa- Hauarre 
rens illuftresen vertu & en noblcfle. Son Pere s'appelloit Antoi- * an l +' 
ne Barbcrin fils de Charles 5 fa merc, Camille Barbadora Dame 
Florentine \ & leur fils de qui nous parlons, Matfce. Lequel , à Ti- 
ge de 3. ans ayant perdu fon Pcre,fut nourry fort foigneufement en 
fes tendres années,par fa merc. Mais étant venu à 1 état de pouuoir 
fortir de dcfTous fesaifles,il tut mis en la conduite & fous la charge 
de fon Oncle François Barberin. Où après auoir appris les vertus 
chrétiennes & les bonnes mœurs \ étudié en humanité & en Philo- 
fophie, au Collège Romain des Iefuites , auec vn progrez admira- 
ble, & mefme endroit, dans i'Vniuerfitéde Pife, iufqu'à receuoir 
le bonnet de Docleur en cette Faculté \ il fc rendit capable de gra- 
des chofes. Et de fait, il fut employé en affaires de cette nature, 
par Sixte V. Grégoire XIV. &c Clément VI II. De forte, quccelui- 
cy l'enuoia fon Nonce extraordinaire en France , vers Henry IV. 
depuis fur nommé leGrand;& pareillement vers fon Dauphin nou- 
ucUement né j pouricliciterdela partdcfa Saincletc, première- 
ment le Rby^M*tttiâAnce de fon fils ^ fecondement, ce fils mef- 
mc , luy témoignant, comme à faifné de lEglife , la tendrefîe des 
affcôions, que luy portoit ce Perccommun de tous les Chrétiens, 
par le prefent des petiu meubles conucnablcs à fon enfance , qu'il 
iuyoÉrrokdcla part du mef me Pere, auec beaucoup de fplcndeur 
de magnificence. 

Et quelque temps après, Clément l'ayant fait Archeuefque de 
Nazareth au Royaume de Naplcs, il le délégua Nonce ordinaire 
vers le meCmc Prince Henry , & vers tout fon Royaume. En fuite 
de quoy, Paul V. créa ce Nonce , Cardinal , & luy donna letiltre 
de S.Pifif re de Mont-aurco. Mais depuis 3 ileutceluy de S.Onuphre, 
qu'il a conferué iufqu'au temps, que Grégoire XV. étant déccdé,il 
fut canoniquement cleu Pape , par 54. Cardinaux afTembiés au 
Condaue,Je 6. d'Aouft de l'an 1623. Et en cette qualité , ayant vé- 
ÇU2I. an , moins S. iours., il mourut à Rome le 29* dcluijlet , Tan 
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16+4. La vacance du S.Siégc dura vn mois , 17. iours. Voicy fa de- 
uife. 

LXXXL Deuife Prophétique, à* ce qui U concerne, 
LILIVM ET ROSA. 

Après le Pape venu par les troubles & dans les troubles de la 
paix , celuy qui gouucrnera mon troupeau , ne fera que Lys fie que 
Rofcs. 

I 

VrbAnmVllU cuius infignia, apes dure* in feutre ayuUo. Vrbaîn VIII. 
dont les Armes font compofées de 3. abeilles d'or, en champ d'a- 
zur. 

R. 

Vn fçauant Do&eur de ce temps croit , que Ton peut appefler ce 
Pape , Lilium & Rofê > à caufe de l'alliance qu'il a fait de l'Angle- 
terre figurée par la rofe, & delà France représentée par le lys, dif- 
penfànt Madame Henriette Marie de France , pourfon Mariage 
auec Charles Stvvard Prince de Gales , & depuis Roy de la grand' 
Bretagne. 

Mais la vérité de ce prognoftique paroift affczpar PEcuflbn que 
i'ay prefenté au commencement de ce chap. Parce que les mouches 
à miel fréquentent tellement les lys & les rofcs , & elles viucnt du 
lue aimable & fauoureux , qu'elles y rencontrent , auec tant de paf- 
ûon 6V de plaiûr , qu'elles en demeurent quelquefois comme eny- 
urces > & alors on peut dire par metonymie,que font des lys & des 
rofcs. Ain fi que nous pourrions dire d'vn homme qui ne fc nourri- 
rent que d'or potable & d' Ambre-gris -, ce perfonnage n'eft qu'or, 
& Ambre-gris. 

Les abeilles donc faifantl'Efcu d'Armes dVrbain VIII. & re- 
présentant par là fa perfonne ; on peut prononcer de luy , comme 
de ces Oùuricres de douceur, que ce n'eû que lys & que rofcs, lilium 
ejrrofâ. 

Mais fi cela fulfit pour l'accord de notre interprétation auec la 
prophétie propo fée*, nous y trouuerons encore vnc harmonie meil- 
leure & plus douce, par ce que ie m'en vay dire, 

Ceft 
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Ccft que Maffce dans fa nonciature extra ordinaire, & dans fon 
ordinaire , qu'il exerça en France ; partie , fous Clément VIII. par- 
tie, fous Léon X l. & partie , fous Paul V. il conuerfa plufieurs an- 
nées parmy les lys , fe trouuant à la Cour d'Henry IV. & à la conv. 
pagniedela Royale famille, toute femée de Fleurs-de-lys; ie veux 
dire, de Monfeigneur le Dauphin,dc Meflicurs fes Frères & dcMcf- 
damesfes Soeurs. Etainû, étant deuenuvn lys, en quelque façon, 
il y fut aufli changé en vne rofe, Paul V. l'ayant créé Cardinal, 
l'onzième de Septembre de l'an 1606. trois ioursauant leBaptefme 
de Monfeigneur le Dauphin , à Fontaine blcau •, où ce Nonce aflU 
ftant corn mença à teindre fa blancheur de lys en écarlate -, & à for- 
mer ainû , la rofe intérieure & extérieure enfemble , de vertu & de 
bon odeur, qu'il a toujours gardée depuis-, & dont il a parfaite- 
ment embaumé l'Eglife , lilium & rofi. 

Pour confirmation de quoy , mon Lecteur réueillera fes efprirs 
fur cecy, & me permettra que j'ajoute , que ce Prince de la mefme 
Eglife , Maffée Barberin, étant deuenu Pape , ne pût oublier les lys 
& les rofes , auec lefquels il auoît vécu en notre païs *, au contrai- 
re, il enuoia Légat en France , vne abeille de fon fang , fon Neuett 
rEmincntiflîmc Cardinal François Barberin , qui en la place de fa 
Sainteté , dooaaicj^von de miel du Paradis , la S. Communion 
du Corps & Sang de leîus Chrift, (en fa première Meffe , qu'il cé- 
lébra à Fontainc-bleau) aux lys & aux rofes yfçauoir, au Roy , & à 
Moniteur, en qualité de lys ; à la Reyne époufe de ce Monarque 
lufte , en qualité de rofe , portant le rouge ou gu cul fes , que porte 
la maifon d'Auftriche ; &àcaufc du prefent de la rofe d'or bénite 
que Paul V. luy auoit autrefois enuoiée. Légat, qui réciproque- 
ment fut traité comme vne faincte abeille, d'vne façon roya!e,par 
ces lys & par ces rofçs ; le Roy, qui étoit Louis XIII. luy donnant à 
difner à fa table; & le faifant feruir auec autant d'appareil en nom- 
bre d'Officiers , de mets & d'autres fomptuoûtés de Monarque des 
François, que fa royale perfonne * & huiâiours après, les Reynes 
le regalant de mefme , à proportion , en des collations des plus fu- 
perbes & des plus magnifiques ; que le Roy honora auffi de fa pre» 
fcnee y & fon Alteffe Royale Monfeigneur le Duc d'Orléans , de la 
ficnncr . - 
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Et partant les lys & les rofes entretenant de la forte ces abeilles > 
& ces abeilles pareillement , communiquant aux lys & aux rofes, 
leur miel & leur douceur > on pouuoit dire d'Vrbain VIII. auant & 
après fon fouuerain Pontificat , qu'il ctoit véritablement le chara- 
&eril'c par ces paroles , Liiium & Rofa > Lys & Rofe. Et auec au* 
tant plus d'affurance , que l'EminenufTime Cardinal Antoine Bar- 
ber in Neueu de faSaincteté , Camerlingue de 1* S. L.R.& grand 
Aumofnier de France , en a tait fabriquer , ou du moins en a receu 
vn fy mbolc excellent en la medalle d'argent , qui s'eft veuë depuis 
peu dans Paris , & ailleurs * où d'vn côté le portrait de cette fcmi- 
nence cft rcprcfcnté : & de l'autre, ou au reuers,font trois lys noues 
cnfcmblc', & trois abeilles pendantes, chacune au bout de chaque 
fleur, auec cette deuife autour >Pâfccr liliis : le m £ pais de lys, 

CHAPITRE QVAR ANTE*VNIESMEj 

D'IN NOC EN T X. PAPE. 
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ARmcs d'Innocent X, Pape, aînfî quelles fe trouuent expri- 
mées dans le grand Bullaîrc Rom.autom«4.pag.237*çol<i. 
Et dans 1* Armoriai Vniuerfel de Segoing, en la planche 164. 

Il portoit de guculles à la colombe d'argent, tenant en fon bec 
vn rameau d'oliue au naturel. Au chef d'azur^ de 3. pièces , chacu- 
ne chargée d'vne fleur-de- lys d'argent , (Segoing en fon threfor 
Héraldique , veut qu elles foient d'or) ; parti à droit & à gauche de 
deux cotices, ou hâtons d'argent drclfez en pal, & loûtenude 
mefmc. 

H 

CeSouueraîn Pafcur de IVnïque Bergerie de Iefus Chrift étoît 
fils du Seigneur Camille Pamphile Romain , & de Marie de Buba 3 



//. PARTIE DES REMARgVES,Chdp.4i. ' m 

lo fa femme. Il fut au fainét Baptcfme, nommé Iean Baptifte-, 
&,parle foin d'Innocent de Bubalo fon Oncle maternel , (i 
bien éleué & nourry à la pieté , aux études & à la connoif- 
fance du droici , ou à la iurifprudencc , qu'il eut la qualité de 
Doûeur en cette dernière Faculté , dés l'âge de vingt- trois ans. 
Après quoy, ayant été Aduocat en Cour de Home : puis , Aduocat 
Confiftorial, Auditeur de Rote, Nonce Apoftolique à Naples,Da- 
tairc ou Auditeur de la Légation de TEminentiflime Cardinal 
François Barbcrin Légat en France: & de la Légation aufli du mef- 
me Prélat en Efpagne: & de plus, ayant été Patriarche d'Antio- 
chc, Nonce ordinaire prés de Philippe IV. en ce dernier Royaume: 
& enfin Cardinal Prêtre du tiltre de S.Eufebe, parVrbain VIII :ce 
Pape étant décédé , il fut cleu & mïs.canoniquement en fa place, 
par Fexcez des deux tiers des voix de 58. Cardinaux , le 15. de Se- 
ptembre, Feftc de l'Exaltation de la S.Croix, de Tan 1644. Et ayant 
préùdé à l'Eglife, 10. ans, 3- mois, & 23. jours, il mourut le 6. de [au- 
uier, l'an 1655. Le Siège fut vaquant 3. mois. Voicy fa deuife. 

LXXX1I. Deuife Prophétique > à> ce qui la concerne. 
ircvN D IT A S CRVC1S. 

Apres le lys & larofejlaréjoûifrancedelaCroixregnera dans 
monEglife. 

L 

Innocentiw X. ele&tss fummm Vontifex ipfo die Exaltationis S.Crucis: 
Innocent X. éleu Souucrain Pontife , le iour de l'Exaltation de 
S. Croix. 

R 

Cette feule raïfon femble accorder finalement le prognoflique 
auec fbn interprétation , qu'il n'eft pas necetfaire d'auoir recours à 
d'autres prcuues. le croyrois neantmoins faire tort à la vérité , ti ïc 
palToîs fous fi le n ce , les motifs , qui mont comblé de furcroilt , au 
fentîment que i'ay propofé fur cette dernière deuife prophétique. 
Oeil pourquoy, ïc parle encore fur le mefme fuïet, & ie dis : 

Premièrement, que la reconciliation du genre humain auec 
Dieu , eu vnc ré jouiflance parfaite de la Croix. Or il eu vray , que 
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les Armes deleanBaptifte PAmphilc,marquent vne idée excellen- 
te de cette reconciliation , par la colombe , qui tient de fon bec vn 
rameau d'oliue, en champ de gueullcs : puis qu'elle eft l'image de 
celle qui t émoigna à Noé, vers la fin du déluge Vniuerfel , que la 
colère du Touc-puiflant Créateur & Rédempteur des hommes, 
étoit appaifée. Partant cet écuflon , & en confequenec de l'Ecuf- 
fon , celuy qui leportoit pour Armes en cét endroit , pouuok être 
appcllé, Iucunditas Crucis : la réjoiiiflance de la Croix. 

Secondement, j'ajoute, que ce qui fait bondir de joye la S.Croix, 
c ell que nous foions pamphiles & innocens: c'eft à dire, que nous 
aimions tout ce que Dieu nous commande d'aimer , mefmc nos cn- 
nemys , & que pratiquant auffi la iuftîce , nous ne faffions tort à 
perfonne. lean Baptifte donc, de qui nousparlons, ayantété Pam- 
phile , par naûTance : & Innocent , par le nom qui luy fut donné le 
iour de Ton élection au fouuerain Pontificat : certainement c'eft 
auec beaucoup de fujet , qu'il a été prédit en ces termes , Iucunditts 
crucis : la ioye ou la ré jouiflfance de la Croix. 

En troificmelicu, ie dis encore, quelelanfenifmc auoit répandu,' 
prefque par tout le monde chrétien , vn rabat- joie extrême de la 
S Croix , préchant que le Fils de Dieu n'auoit pas fouffert la mort 
entre les bras de ce diuin infiniment de notre falut , Gnon pour les 
prédeftinez. Ce qui l'attriftoit tellement, qu'il croyoit quafi, qu'il 
n auroit plus aucun effet facré fur la plus grand' patt deshommes 
tant baptifez que non baptifez parce qu'il eft vrayjqu'il y a plus de 
perfonnes qui ne font pas prédeftinées que d'autres, lelon ces paro- 
les de l'Euangile , muUivocati ,fduciveio elctti. Maïs ce grand Pape 
deftiné de Dieu pour confoler & réjouir cette S.Croix 5 l'an de nô. 
t re falut 1653. 9- du Pontificat de ce Monarque de l'Eglifc, le 31. iour 
de May , le Samedy immédiat auant la grand' Fefte de la Penteco- 
fte ; après vn long , cxa& , & diligent examen , de la propofition 
Ianfcnifte , que nous auons dit } & des quatre autres , que chacun 
feait -, il déclara folcmnellement à tous les Chrétiens , comme ar- 
ticle de foy ; que le Sauueur du monde eft mort en croix, pour tous 
les hommes , tant prédeftinez quenon-prédeftinez. Et ainfi il rc- 
leuala joie de cette mefme croix, & de tous ceux qui veulent & 
qui voudront efpcrcr en elle , comme en l'inftrumcnt adorable & 

aimable 
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aimable de leur bonheur éternel. 

Donc, pour donner à cette penfée, fon légitime couronnement; 
c'eft encore en cela , qu'il eft vray & concluant, que N. S. P. Inno- 
cent X. eft la rejoui (Tance & la joye de la S .Croix, par tout le mon- 
de ; en la forte , que S.Malachic l'a prédit dans ces deux mots , lu* 
tunditas cructs. 

CHAP. QV AR ANTE-DE VX IESME; 

& ALEXANDRE VIL PAPE. 




ARmes d'Alexandre VII. Pape , à prefent feant en la Chaire 
de S. Pierre , telles que Segoing en fon Armoriai Vniuerfcl 
les a in il es au iour en la planche 1 61. 

11 porte d'or, à vn arbre (quelques-vns difent vn laurier ; les au- 
tres , vn chefne) de fynople ; écartelé de gueulles à 6. montagnes 
d'or, 3. fu montées de 2. & uEt vue étoille, d'argent, au 2, point du 
chef de l'Efcu. 

H 

Cette grande lumière pofée fur le Chandelier de PEglife , pour 
éclairer & conduire fes domeftiques , & tout le relie des hommcs > 

Ff 
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qui fe voudront feruir de fa fplcndcur & de fon éclat , a pris naîf- 
iance à Sienne de fabi$ MarfiLio Ghifi ou Cbifi : & de Dona Lauretta 
di Mafi lis , fon Pcrc & Ta Mere , tous deux nobles de race , & fort 
ancienne -, à fon baptefme, il rut nommé Fabio. 

Aucc le temps , étant deuenu homme pieux & fçauant il a 
pouffé ces belles qualitez iufques-là, qu'elles l'ont veu (s'il faut 
ainfi dire) Eucfquc de Nardo dans le Royaume de Naples \ Vice- 
legat de Ferrare -, Commiffaîre General de fa Sainéietc , pour le 
traité de paix auec la République de Venïze -, Légat à latere,& 
Nonce extraordinaire du S.Siége vers les Princes Catholiques , le 
long du Rhin s Médiateur pour la paix générale à Munftcr i Car dî- 
nai ,par Innocent X. & depuis, Secrétaire d'Etat de ce Pape iufqu'à 
fa mort. Après laquelle , il fut canonïquemcnt & vnanimement 
fubftituéen fa place & en fa dignité fouucrainePontificalc,par6o. 
& tant de Cardinaux, le 7. iourd'Auril , après Pafques, de l'an 
1655. auquel iour on celebroit la Fefte de S.François de Paule qui 
donna iujet à l'Eminentiffime Palotti, de dire aflez hautement 
dans l'Eglïfc de S. Pierre , où tout le peuple courroit, pour voir le 
Pape nouucllemcnt éleu y San Francefio di Paola, afétto ogght il Papa; 
c'eft à dire en nôtre langue, S.François de Paule a fait auiourd'huy 
le Pape. Et , grâces à nôtre Seigneur , ce trois fois grand Pontirc 
prefide maintenant à TEgKfe:& la gouuerne auec tant de bonté, 
qu'il n'y a rien à defirer dauantage , linon que ce foit, ad tnuttos an- 
nos \&videatdies Pétri \ c'cftàdire , pour beaucoup d'années ; & 
que s'il ne pafTe : au moins qu'il voie le nombre des iours de S.Pier- 
re, dans cette dignité. Amen. Voicy fa deuife. 

LXXXllI. Deuife Prophétique, & ce qui la concerne. 
MQNTIVM CVS t OS. 

Après la réjoùiflance ou la gayeté de la S.Croix, le gardien 
•des Mon wgnes aura la garde abfoluë & entière de mon Eglife V- 
niucrfelle. ' 

ï 

t^lexander 7. qui ftellam fex montibm irradiantem ac j/radomtnan- 
temin armis geftat. Alexandre VIL qui porte en fcs Aimes vnc 
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étoille rayonnante , qui domine fur 6. montagnes , & qui femble 
les conferucr par fes regards continuels, & par fes agréables in- 
fluences. 

R 

L'Efcu d'Armes de ce grand & fouuerain Pontife eft aflez con- 
cluant en cette matière , encore qu'il n'y euft que cela , qui prouua 
l'EminentiiTime Ghili auoirété gardien des Montagnes, auant fa 
promotion au fouuerain Pontificat. 

Quand ncantmoinsie le confiderc dans la défcrîptîcn de l'Ar- 
moriai Vniuerfel de Segoing, en la planche 161. au defius de 32.PIC- 
nipotentiaires : & particulierement,fur ceux de l'Empire,de Fran- 
ce, d'Efpagnc, de Polognc,dc Suéde & de Portugal , aflembjez à 
Munfter & à Ofnabruk, pour la paix générale ,& pour a nferuer . 
équitablement à vn chacun fes droits , fes prééminences & fes pri- 
vilèges; il mefemblequei'ay encore meilleure raifôn de Juy attri- 
buer ce bel éloge prophétique , Montium Cufics , gardien des Mon- 
tagnes ; à caufe des hautes PuifTances & des Nations Souueraines 
comprifes en cette affembléefolemnellc, au defTus dcfquelles on 
Juy a donné rang dans cét Armoriai j & fur tout , à caufe de ces (îx 
Puiffances Royales,que i'ay nommées, & qui font reprefentéespar 
les 6. mofua^açsoVor de TEcuffon du mefme Alexandre; où tabio 
OhitI en qualité de Pape futur, préfîde comme Tétoille du Berger, 
& communique fes rayons à toutes ces hauteurs, & à leurs trou- 
peaux, pour les deffendre de la dent du loup infernal, s'ils veulent 
future la conduite , les commandemens & les auis de ce Souuerain 
Pere de tous les Chrétiens. 

Ce qu'il a montré par effet, depuis fon élection à la dignité Pa- 
jpalc ; ayant pris en fa protection, la Reyne Chriftine de Suéde : fe- 
jcouru la République de Venifc contre le Turc : effayé par toutes 
voies, d'accorder les deux Couronnes, c'eft à dire icy , celle de Fran- 
ce & celle d'Efpagnc : témoigné fon atfecTion paternelle enuers la 
Pologne defotëe * & fur tout, fon zelc pour la f oy orthodoxe>com- 
mepourvn Olympe facré, contre le Ianfenifme. Etainfi, ayant 
mérité par vn tiltre nouucaujd'ctre appellé Cuflos montium, gardien 
-des Montagnes* 

Apres qaoy , ie ne vois plus rien à dire , ûnon que celuy qui nous 

■ » 
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eft gardien des Montagnes, le fera aufll , Dieu aidant , des vallées, 
fans lefquelles celles-là ne montreroient pas leurs tcftes éleuées, au 
monde. Cela veut dire , qu'il aura foin des plus petits, comme il en 
a des plus grands. AinfifoitiL K^id multos annos. 

CHAPITRE QV ARA NT ET ROIS IE S ME. 

quoy peut conclure C examen de tous les raports précedens > auec les de- 
utfes Prophétiques, dijlribuées dans les deux Parties de ces Remarques. 

LEs agréables rencontres & les heurcufcs conjonctures des ef- 
fets ou des chofes prédites auec leurs prédictions , font vn ar- 
gument bien tort pour conclure probablement , que ccluy qui les 
a produites, l'a fait par inftïnct de la caufc infaillible, qui cft Dieu. 

Néant moins, le De mon étant merueilleufemcnt perçant dans 
le futur, par les principes de la nature , dontilaconnonfance, & 
par l'expérience des comporteraens de la Diuine Majcfté auec les 
hommes, 6V des hommes auec elle, dés le commencement du mon- 
de iufqu'à prefent : il a de grandes conjectures pour les chofes à ve- 
nir : mefme pour celles qui dépendent du Franc-arbitre. Et, fi Dieu 
luy permet, il tâche de les faire reiiffir félon fespenfées & fes prédi-; 
ctions -, afin d'y mieux tromper les malheureux qui s'y fient. 

C'eft pourquoy ïe ne veux point que perfbnne marche icy , qu'à 
pas contez, ni que,nonobftant toutes les belles apparences, quci'ay 
déduites, on s'auanec plus ni autrement,que la S.Eglife & fon chef 
viûblc en terre, en donnent de permiflîon fur ce fujet. 

Allant donc pas à pas , ie diray 1. que cette belle entrefuîte de 
deuiles prophétiques , & de leurs agréables conuenances auec la 
fucceffion des Papes, qui ont été depuis l'ArcheuefqueS.Malachic, 
iufqu'à prefent, u'eft pas à négliger : mais au contraire, qu'elle mé- 
rite d'être exactement confideréc & obferuée par nos fucceflfeurs, 
ainiî que nous l'auons veuè & examinée après ceux qui nous ont 
précédé. 

2. le dis , que l'on peut parler de cette reuelation auec eflime & 
refpeft : corn ne l'on fait de quantité d'autres prophéties ou prédi- 
ctions qui fe trouuent dans les hiltoires Eccleûaftiqucs -, & dcfquel- 

Ics, 
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les, encore qu'il n'y aie pas d'approbation Apoftolique,on ne laiflc 
pas de parler aucc quelque forte de vénération & de pieté. 

3. joute, que s'il arriue que N.S.P. le Pape ne permette plus 
que ces deuifes prophétiques- demeurent dans vnelimple indiffé- 
rence , ni dans vue tolérance pure ; mais qu'il les éleuent à l'hon- 
neur 5 qu'ont eu celles de S.Birgitte , & celles de S. Catherine de 
Sienne -, c'clt à dire, d'être receuès par le S. Siège , comme des cho- 
fes pieufes, & qui expliquées en bon fens , n'ont rien contre lafoy 
orthodoxe ; nous les conferuerons auec reuerence , comme celles- 
là i & nous nous garderons (ainû que S.Auguftin le recommande 
à ceux qui traitent de la grâce) de condamner ce que nous n'enten- 
dons pas*,& imitant le grand Prélat de Gcneuc Monfeigncur Fran- 
çois de Sales > nous foumettrons humblement nosefprits à tout ce 
qui ne contredit point , ou ne reûfte point , à la vérité déclarée par 
l'Eglife ! ni à la Toute-puiflfancede Dieu : ni à fa bonté infinie. 

4. Et enfin tenant ferme fur Tauthorïté de S.Werre & de fes fuc- 
cefTeurs canoniques, nousferons, comme l'Aigle de lob, cjui étant 
montée fur vne haute roche , regarde de loin fa proye , fond def- 
fus à l'occaûon , & s'en étant faifie 3 en fait part à fes Aiglons -, pa- 
reillement nous étant appuyés fur cét inébranlable fondement de 
rauthorûij^nti ficale & de l'Eglife de Dieu , nous contemplerons 
la fuite destêlnp^T*«rcotiïparant les chofes qui arriueront , auec 
celles qui font arriuées déjà fur le fujet dont nous auons entretenu 
nos efprits, en ces Remarques; nous en prendrons le paft ou Ie»e- 
pas raifonnable 5 & nousen referuerons aufli vne nourriture, fi noa 
celcftc, au moins agréable à la pofterité. 

CHAP. Qy AR ANTE-QV ATRlESME. 

Des profits Spirituels » que cét Ouurage peut apporter à ceux qui auront U 

bonté de le lire auec vn efirit pofé, 

OVtre les vtiîitez fpirituelles que nous auons infiniiées aux 
chap.u. 12. & 13. de la première partie de ceTraité, & au ch. 
43.de cette fécondes il y a encore 3 ce qui fuit P de profitable en no* 
tre entreprife* , . 
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Premièrement , vne grande efperance de voh croiftre la foy di- 
urne dans les cœurs de ceux qui l'ont dé ja ; & y ici ter des racines fi 
profondes & fi fortes , qu'auec la grâce de Dieu, ces deux extrê- 
mes , ïc veux dire, cette foy racfme & le cœur du fidèle , ne Ce trou- 
ueront iamais feparez. Parce que ce qui a plus de conuenance auec 
la nature de rhommes'il eitéleué paria Toute-puHTance du Créa- 
teur, à l'infallibilité , il tire plus fort & plutoit l'eiprit de l'homme 
mefme,à Dieu, & à la créance de fes my itères, que toute autre cho-. 
fc, au moins, cAtcris paribw. 

Or il eft vray, que les Papes, de qui nous parlons, cV leur fuccef- 
fion canonique continu-ée , font de cette forte \ puis qu'il n'y a rien 
qui conuîennc mieux à l'homme que l'homme mefme h ni rien qui 
s'accommode plus parfaitement à vu corps vïliblc , qu'vn chef viû- 
blc ; & que les Pontifes Souuerains font conftituez par notre Sei- 
gneur , Chefs vifiblcs de fon Eglife vifible -, hommes Payeurs d'vn 
troupeau d'homm«s, ou de brebis humaines. Et de plus, le mefme 
Seigneur a donne l'infallibilité à ces Palteurs, quand, en la perforf- 
ne de S. Pierre,il leur a dit : Tu csTctrtu , & fuferha»cp<trafn*dîfi- 
cabo EccUfiam meam : & peru inftrinon prxualebunt aduerfu* eam ? &€• 
Tu es la pierre fondamentale de mon Eglife : & fur ce fondement 
i'en éleueray l'édifice auec tant de fermeté , que la gueulle d'enfer 
n'aura iamais aucun auantage contr'elle. 

Partant nous auons delà fuiet de croire & d'efperer, que, fî 
naus ne voulons étendre cette efperance mefn eiufqu'aux infidè- 
les, au moins les fidèles profiteront beaucoup de cétOcuure, en Ja 
faincte foy. 

Secondement, de ce trauail il y a encore ce fru'â à cueillir, ou la 
confolation , que nonobftant qu'il puifTearriuer,qu Vn Pape foit 
méchant : & qu'cffedtiuemcnt cela foit arrlué quelquetois : il ne 
perd pas neantmoinspar là , fon authorité fur les brebis de lefus 
Chrilh nifoninfallibilitéen la foy. Et ainii les mefmes brebis ont 
alTurance fur la perfonne du Souucraîn Pontite, tar.t pour leur 
créance , que pour leur conduite en la pieté & en la fainctetéde 
leurs mœurs , qu'elles font bien dirigées par luy , & qu'elles vont le 
bon chemin auec Juy , pourueu que le précepte de notre Seigneur 
foit obferué & accomply , dans lequel il dit : Fane quihfim âjiufur 
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la chaire y faites tout ce quils vous difent : mais ne faites pas félon leurs 
a-uures. C'cft à dire , que , fi ces Chefs & Pafteurs de l'EgHle font 
quelque faute perfonnelle,foit par erreur,foît autrementices ouail- 
les ne les fuiuent pas en cela , mais quelles pratiquent ce que l'au- 
thoricé Papale, (lignifiée par la chaire ) des mefmes Pafteurs , leur 
enfeiçne & leur dicte deuoîr être crû, ou tait, en telles & telles 
matières , en telles & telles occurrences. Ce fruiâ eft vne latisra- 
6Uon douce, foiide & puiflante, que pas vne autre Religion du 
inonde, que la Chrétienne & Catholique, n'a eu, & n'aura îamaïs. 

CHAPITRE QVAR ANTE-CINQVIESME. 

De ta dijpofition que nous datons auoir pour le Iugemcntde Dieu. 

TOut ce qui a été dit & écrit iufqu'icy , eft vn motif affez pref- 
fant , pour nous difpoier au iugement de Dieu. 11 eft donc rai- 
sonnable de fermer ces Remarques par vn chapitre, qui touche cet- 
te difpofition , afin que nôtre trauail nefe termine pas à vne fim- 
pie cmiofité,mais qu'auec pluûeurs belles connoifTances qu'il nous 
donne , il nous feruc aufli de directeur pour la préparation aux a/fi- 
fes générales & particulières de Icfus, defquelles notre falut &; 
noire bonTieuTérernel dépendent. 

le dis donc fommairement de cecy, en premier Iieu,ce que faînâ 
Paul nous prefche de Ja première venue du fils de Dieu : Apparuit be- 
nignita* & humanitas Saluatoris noftri Dei omnibus bominibus , &c . 
le veux dire, que cette prophétie que nous auons examinée, Se 
tout ce que nous en auons dit iufqu'à prefent, font vn traie! de la 
douceur & de l'humanité vertùeufe de Dieu notre Sauueur^ qui 
donna nt dans les yeux de tous les hommes, leur apprend qu'ils doi- 
uent quitter leurs impietez ordinaires & extraordinaires : &: mef- 
me tous les defirs du iiécle corrompu ^ les inuitant de furcroift , à 
mener vne vie fobre ,c'eft à dire, fage,iufte & fainte,attendant l'ef- 
perance bienheureufe, & le retour glorieux du grand Dieu ÔV. Sau- 
ueur lefus, qui fe fera à la fin du monde. 

En lccondlieujîc disauflS, que, pour auoir la droite du grand Ic- 
fus, en ce dernier iour s & pour y obtenir en nôtre faueur la fenten- 
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ce de félicité éternelle auec luy -, il faut que chacun denoustra-^ 
uaille dans fa condition, & fe comporte ainfi qu'il fuit. 

Premièrement , que les Roys feruent d'exemple aux autres , & 
que commençant les premiers, ils foient fournis à Dieu le Monar- 
que de tous les Monarques de l'Vniuers ; & qu'ils obeiffent à fe* 
loix, fans referuc , ni de temps , ni de lieu , ni de telle autre circon- 
ftance, que ce foït. 

Et parce que ces Princes tiennent la place de la diuîne Majefté 
fur la terre-, il fautaufli qu'ils foient des petit s Dieux à leur peuples^ 
en milice & équité, en bonté & mifericorde, leurferuant de prote- 
ction & de detf enfe * 9 & pour comprendre tout en deux paroles, en 
vérité tinecre & parfaite charité. Afin que, comme ces Souuerains 
ou ces petits Dieux , défirent être adorez pour tels , ils le foient en 
effet : & que leurs fujets n'immolent pas aux idoles , penfant facri- 
fier leurs refpe&s, leurs plaiûrs, leurs biens & leurs perfonnes mef* 
mes, à quelques diuinitez. 

Secondement, il eft pareillement befoïn,qiic les autres Princes* 
& que les nobles imitent en leur manière les premiers, s'ils veulent 
auoirpart auec eux au Royaume éternel du fils de Dieu. Il faut, 
qu'ils foient fournis à Dieu & au Roy, & à leurs loys, en tout ce qui 
les regarde «, tant en commun, comme le refle des hommes -, qu'en 
particulier , félon le rang qu'ils tiennent à ia Cour & fur les peu- 
pies. Et tout ainfî qu'ils font obligez d'aimer incomparablement 
leur Souueraïn , iufqa'à répandre leur fang & prodiguer leurs pro- 
pres vies pour fa conferuation dans les rencontres : dcmcfme, ilsfô 
tentent & reconnohïent tenus de maintenir toutes les perfonnes, 
tant grandes que petites, qui compofent fa Monarchie, ou fa Prin- 
cipauté , proportion gardée ; & qu'ils n'ont droit quelconque , de 
ty rannifer le moindre de fes fuiets, encore qu'il ne foit pas conlide- 
ré fur la terre, plus qu'vn fyron. 

En troiiîéme lieu , il eft neccfTaîre , que les luges marchent de 
mefmc façon queccux-cy , félon leur condition & leur qualité, 
l'entens qu'ils obferuent inuîolablement la foûmiffion deuéenuers 
Dieu & fes faindes loix ; enuers le Roy ou le Prince dominant , dé 
quelque nom qu'on l'appelle , & fes loix auffi félon Dieu ; qu'auec 
cela , ils rendent iuflice à vu chacun , les yeux fermez aux paffions 

&aux 
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& aux prcfens, comme des A rcopagites ^ & qu'enfin ils fe fouuien- 
nent que , quelque rang qu'ils tiennent dans la Iuflice , encore que 
ce fut le premier au deflous de leur fouuerain,cc n'eft pas làneant- 
moins abfoluément le dernier relTort^ mais que le Tout-puhTant 
Monarque du monde repaiera tous lesiugemensdelajuftîce, & 
des luges qui l'exercent , le iour de fes affiles générales , en la val- 
lée de lofaphat , par vnc étamine fi ferrée , 6V fi conforme à celle 
de l'article de nôtre mort \ que P Arrcft qui en refultera,dcmeurera 
pour lors îrreuocable & immuable à iamais, fans refource quel- 
conque , & fans aucun autre reffort en toute éternité. 

Mais difons encore -, il faut qu'à proportion des puiflfancesfccu- 
JiereSjJes Ecclefiaftiques donnent l'exemple à tout le monde en 
cette fainte pratique de laquelle nous parlons -, & cela , fans exce- 
ption quelconque de qui que ce (bit ^depuis nôtre S. P. le Pape in- 
cluliuement iufqu'au dernier Euefque : depuis le premier Prêtre 
iufqu'au dernier Miniftre Hiérarchique de l'Autel \ auec vne perfe- 
ction d'autant plus grande , que leur dignité furpaffedauantage la 
condition purement féculiere ou laïque. 

En quatrième lieu, fi ces Chefs & Supérieurs fe doiucntainfi 
difpofer au iugement de Dieu -, à plus forte raifon leurs fu jets & in- 
ferie«rs4ejdoju^nt auffi , de quelque qualité qu'ils foient : foit Mar- 
chands , foît Ouu?îeT5;foît Laboureurs, foit perfonnes d'autre con- 
dition ; tous obcifTant à Dieu , & auxpuiffances, qu'il a établyfur 
eux, tant Ecclefiaftiques que Laïques vies Marchands , gardant la 
juftîce commutatiue en leur négoce, fans aucune fineffe, ni fraude, 
ni tromperie quelconque •, fe contentant d'vn gain honnefte &c 
modéré , fur leurs marchandises; les Ouuriers , nefurprenant per- 
fonne,par leurs demandes exccflîues : & procédant à la bonne foy, 
tant pour l'ouurage , que pour le gain ; les Laboureurs , payant n% 
delement leurs Maîtres , ou ceux defquels ils tiennent les terres , à 
redeuances annuelles , fans aucun delay malicieux , ni aucune rufe 
qui leur pré judicie ; enfin toute autre forte de perfonnes , fe com- 
portant au moins , félon leur deuoir : & s'ils défirent être aux bon- 
nes grâces de Dieu pardeffus le commun, pratiquant auflfi ce qui 
eft de plus parfait, fuiuant les règles de fon bon plaifir , reconnues 
en fon Eglife , & par fon Eglife mefmc. 

H h 
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Voila dequoy , & comme quoy , il faut que chacun dreffe fes 
comtes , pour être rendus trcs-cxaclement deux fois i la première, 
à l'article de la mort , en particulier -, la féconde , en public , de. 
uant Dieu-, deuant fon tres-adorable Fils -,dcuant la tres-Sainte 
Vierge fa Mere ; & en prefence de tous les Anges & les hommes, 
tant bons que raauuais , qui ont ére , qui font maintenant , & qui 
feront ïufquà la fin du monde. Plaile à fa bonté infinie que ce 
foit au falut de tous ceux qui font encore en chemin 3 & qui y fe- 
ront cy-aprés; & particulièrement au bonheur éternel de l'Au- 
theur de ces Remarques , & de leur fidèle Lecteur. Ainfifoit-U. 

Dicté feul , en foit tout r honneur , & toute la gloire* 

Fautes furuenues a l'Impre/ion > en la I. Partie. 

En l' Auant-propos, ligne-*, lifés éctit : en la page 19. I. 22. lif. Con- 
eionator. pag.3i.l.4.1if.enfcignes. pag. 32. lig. 3. lif. créèrent, pag. 
36.I.8. lif. Bâton 5 lig. 17.lif.DecemDre.pag.37. 1.2. lif. roches, pag. 
;8. 1.14. lif.fort. pag. 54. oftésfon mauuaîs chiffre 3 mettés 54. p.55. 
mettes 55- pag.71. à la marge , lif. Conftantinople. pag 73. de mef- 
me. pag.78.1.24.1if.premiere. pag. m. le chef de l'Ecu n'a pas été 
parti dans la graueure, tuais il le doit être, pag.97. en tcfte,lif.48. 

Fautes furuenues en la 2* Partie. 
P^g.T4. Iig.34.oftés le3.dechifre,& mettez en fa place vn coma,: 
p. 21. 1.12. lif. en la forte, p.23. ce chifren'cft pas marque, p. 27. les 3. 
dernières lignes fous le renuoy « deuoient commencer à la ligne,ou 
^tre mis en marge, p. 54. 1.30. oftezde6.pieces,& mcttez,&c. p.72. 
I.23. lif.au (îngulier, côtoyée & accompagnée. p.74.1.20.1if.Epïto- 
îne,1.2i. oftezee mot,tome.p.76.àla marge, lif.de Henry, p.87. 1.5« 
lif. chargée. p.6i.l.8. Jif. furmontées en chef ,d'vn tourteau d'azur, 
&c. p.i03.1.32.1if.& fon chef. p. 109. 1.8 lif. rofe vermeille, p.116. I.10. 
lif. 4 robablemenr, p.117. 1.5. lîr.cleuc. Excufés le relie. 
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DRIEN IV. auparauant 
nommé , Nicolas Brek* 



lpcarc , Anglois , du village de 
Maluiclbcry y dépendent delà 
petite ville, ou du gros bourg de 
Virulam, autrement dit S. Al^ 
bans , du Diocefc de Bâton : en 

la i. partie, chap. 22. page 35- 

ADRIEN V. dit auant cela 
Ottobon , Génois , de la maifon 
des Comtes de Hefque ouCom- 
tes de Lauanic , les autres difent 
LauJLgn^Neueu d'Innocent IV. 
i.parr. cnâpT^rrpïrçï«2v 

ADRIEN VI. ne changea 
point Ton nom. 11 étoit Hollan- 
dois, de la Ville d'Vtrecbt s & 
auoit été Précepteur de Charles 
V. Empereur : 2.part. ch. 23, p.63 

ALEXANDRE III. s'appel- 
loit Roland Bendinelli , dcl'll - 
iuihe famille de mefme nom, 
dite depuis , Paparona. 11 étoît 
Toicany Sicnnois , Religieuse : 
a.part.chap 26. pag.44. 

ALEXANDRE IV. auoïcnô 
Renaud de Scgna,.ou<leSigny ; 
il étoit de la nuilon des Comtes 



de mefme nom; natif d'Anagnî, 
en la Campanic,ou la Champa - 
gne Italienne au Royaume "5c 
Naples : 1. part.chap.;7. pag.69. 

ALEXANDRE V. nomme 
Pierre Philarge ou Philaret, 
étoit Grec,Câdiot,petit gueux, 
auancé par la rencontre <ïvrï 
Perc Cordelié : 2. part. ch.3.p.24 
ALEXANDRE VI. auant 
fon Pontificat , portoit le nom 
de Roderic de Lenzola , ou de 
Lenzolia -, mais ion Oncle Cal - 
lilte IIL luy donna le nom & les 
armes de Borgïa. Il étoit Elpa- 
gnol de la ville de Valence: 
2. part, chap. 19. pag.34. 

ALEXANDRE VII. appelle 
FabioChifi ou Ghifi, auant qu'il 
futélcu Pape , étoit de Sienne, 
de la noble & ancienne race des 
Chili ou Ghifi: 2. par. ch 42. p. 113 

AN ASTASE IV. Conrad de 
SauoTe, Romain , Religieux, 
Abbé de S. Rut: î.par. ch.21-p.3j 
B 

BENOIST XL ncmrnc Eo- 
niface^auât qu'il lut Pape, 
tUs d'vn Berger & c'vne Lauan- 
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diere étoït Iacobin ouRcligieux 
de S. Dominique 5 en fa profef- 
fion , doiic du nom de Nicolas. 
Son Pere s'appelloit Bocafio. 

1. part, chap.50. pag.ioo. 
BENOIST XII. lacquesdu 

Four, autrement Nouelli,deSa- 
uerdun au Comté de Foîx , fils 
d* va Meulnier, appellé Guillau- 
me du Four : 1. part.ch.54. p.iio. 

BENOIST XIII. Anti-pape 
contre Boniface 9. Innocent/. 
Grégoire XII. Alexâdrc5. Iean 
2$. & Martin 5. nommé Pierre 
de Luna,Efpagnol, Arragonois: 

2. part, chap.z. pag.8. 

BONIFACE VIII. Benoïft 
Caictain, natif d'Anagni , au 
R oyaume deNaples,fils de Luit- 
fredusou Luittridusde la noble 
& ancienne maifon des Caic- 
tains, fuccefleur de S.Pierre Ce- 
lcftin viuant : i.part ch.49.p-9S. 

BONIFACE IX. Pierre ou 
Pcrrin Thomacelle, de la noble 
famille de mefme furnom : na- 
tif de Naples , parfait Muficien 
& Ecriuain : z.part. cliap.5. p.16 
C 

CALLISTE III. Antipape 
contre Alexandre 3. s'ap- 
pelloit Iean Abbé de Strumo, & 
croît Hongrois. Il le reconnut: 
Lpart.chap.2s.pag.42. 

CALLISTE III. Pape Efpa- 
gnol , dit aupacauant Alphonic 
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de Borgïa, fils de Iean & de Ma- 
dame Françoife, perfonnes No- 
bles & Illuftres, étoit natif de 
Sauïne au Diocefc de Valence, 
2. parr.chap.14.pag.41. 

CELESTIN II. Guy deCha- 
teau , Tofcan, natif du fort de 
S. Félicité présTyphcinc, i.par- 
tie, chap.18.pag.27. 

CELESTIN III. Hyacinthe 
des Bubons , Romain , fils de 
Pierre : 1. part, chap.ji. pag. 57. 

CELESTIN 4. Geofroy de 
durillon 3 de l'illndre famille 
de mefme nom,Milanez-, fils de 
Iean & de Caflandrc Cribelli : 
1. part, chap.js. pasfôô. 
CELESTIN 5. PierredeMoûr- 
rhon, fils d' Angelerio & de Ma- 
rie, &c. Italien , de la Poùille, 
Hermite &Sain&. i.p. c.48. p. 96. 

CLEMENT h Paul ou Pau- 
lin , Romain, fils de Iean , de la 
maifon noble & ancienne, ap- 
pellée Scholare , 1. part. ch. 30. 
pag. 55. mal chiffrée 53. 

CLEMENT 4. Guy le gros, 1 
François de nation, de la Pro- 
uin ce de Languedoc , de la ville 
de Narbonc , fils de FuJcodius, 
qui fe fit Chartreux , après la 
mort de fa femme nomméeGer- 
maïne , mere de ce Pontife j au- 
trefois Confeiller d'Etat de S. 
Louis Roy de France , 1. partie, 
chap.39. page 73. 

CLEMENT 
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CLEMENT 5. Bertrand de 
Goucli, Gentilhomme Gafcon, 
mit en Auignon le Siège Papal, 
impart, ch.u. p. ioj 

CLEMENT 6. Pierre Roger 
ou de Roger, Limoulîn , de la 
maifon de Monftrie,fils de Guil- 
laume & de Guillemetcejhômc 
d jiié d'vne mémoire trés-excel- 
lentc : i. part. chap.55.p.ii3 

CLEMENT 7. Robert de Ge- 
neue, Anti-pape contre Vrbain 
6. François , de la maifon des 
Comtes de Gencue, 2.part. ch.i. 
page 5 

CLEMENT 7. Iules de Medï- 
cis, fils naturel de Iulien,qui fut 
tué dans l'Eglifc de S. Reparée 
de Florence, 2 part, ch.24. p.66 

Clément s. Gilles de Sances 
Munio,4Iijpa^nol ? j^*^|* 0 * S ' 

reconnut & fe fournit au mcfme 
Martin : 2. part. ch.?. pag.u 

Clément 8. Pape , Hippolite 
/Mdobrandin , fils de Sylueftre 
& de Lefa Deta, célèbre le Iubi- 
le* de 1600. 2.part.chap.3<5. p.97 

n 

EVGENE 3. F. Pierre Ber- 
nard , Tofcan , difciple de 
S. Bernard * natif de Grandmôr, 
duDiocefe de Pife -, Abbé de S. 
Vincent & de S. Anaftafe des 3. 
Fontaines: 1. part, ch. 20. p. 31 
£VGENE 4. Gabriel Çondelmc- 
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rio, Vénitien, fils d' Angclo, ne- 
ueu de Grégoire 12, du cote ma- 
ternel : 2part.ch.//,p.33 
F 

FELIX 5.^méou yfmedccs, 
premier Duc de Sauoye, 
fils du dernier Comte yfmedce 7, 
furnommé le Rouge ; Jntï- pape 
contre -Eugène 4,&c. 2 part. ch. 
/2. page 36 

G 

C GREGOIRE s. Albert de Spï- 
J nachio, fils deSertoriusdc 
More, natif de Bejieucnr, / part. 
ch.29. page 53. 

GREGOIRE Hugoîin fils de 
Trïfterius , natif d'Anagni i de: 
la maifon des Comtesde Sïgny, 
oudeScgna, / par t. ch.34, p.63 

GREGOIRE /*. TheauJd ou 
Thibauld,natif de Plaifance,de 
la race des Vicomtes de Milan : 
/ part, chap.40. p.77 

GREGOIRE ir. Pierre Roger, 
ou de Roger Monftri Lîmoufin* 
de Malemont, Comte de Beau- 
fort en Vaux, au quartier d'An- 
jou^Neueu de Clemé"t 6. remet 
le S.Siége à Rome, / part. ch. 38, 
page J21 

GREGOIRE 12. Angelo Corarîo,, 
Vénitien, noble de race : 2 part. 
chap.7, page 22 

GREGOIRE J3. Hugues Bon* 
compagne , fils de Criftofle & 
d'Angclc Marefchal Botonoïs, 

il 
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2part. ehap.3/. p.*4 

GREGOIRE 14. Nicolas Sfon- 
dratc , fils de François 5c Anne ; 
Sénateurs de Milan : 2 part, ch. 

34>pages>2 
GREGOIRE 1 $. Alexandre Lu- 

douifio, fils du Comte Pompée, 

& de Camille Blanchinc, &c. 

spart, chap.59- pagc/04 

H 

HONORE' j. Centio Sauelli, 
fils d'Aimery, Romain>dc 
la famille des Sauelli : /.partie, 
ch. 35. p. 61 

HONORE'4. Iacques Sauelli, 
fils de Luc Rom. / part.chap.46, 
page 9/ 

I 

"TE AN 21. auparauant appelle 
JLlean Pierre^fils deluIienjPor- 
rugais, natif de Lisbone , 1 part, 
ehap. 43. page 84 

IEAN 22. Iacques de OfTa, ou 
peu (Ta, ou Deïiîa , Gafcon \ de 
Cahors enQuercy,fils d'^rooud 
ou /^rnauld , Sauetier, ouRac- 
couftreur de vieux habics,i.part. 
chap52. page 105 

IEAN 23. Balthazar Coffa ou 
Coxa Napolitain, 2 par 09.P.27 

INNOCENT 3. Iean Lothaire, 
ou Lothaire Gmplcment, filsde 
Thrafimond de Signî, ou de Se- 
,gua , natif cf^nagni, 1. partie, 
:chap.3î. page 59 

INNOCENT 4 * Sinibaldo de 
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Ficfque , Génois , fils d'Obizzo, 
ou de Hugues des Comtes de 
Lauanie ou de Lauagne , de la 
noble & ancienne maifon de 
Fiefque : 1 part, ch.36. page 67 

INNOCENT s. Pierre de Ta- 
rentaife, natif de Monftier, pre- 
mier Pape Iacobin , ou de l'Or- 
dre de S.Dominique, 1. partie, 
chap.41. page 80 

INNOCENTA Eflîenne Au- 
bert ou Albert Lîmouûn , de 
Mont, 1. part. ch. 5 6. p.i 1 5 

INNOCENT 7. Cofmc Me- 
liorati , de la famille de mcfme 
nom, Sicilien, 2 part. ch.6. p.19 

INNOCENT S. Iean Baptifte 
Cybo,Genois,fils d' Aaron Che- 
ualicr Comte du Sacré Palais 
Impérial, 2 part. ch.rô.pageii 

INNOCENT fi. Iean Antoine 
Fachïnet de la Noix , fils d'An- 
toine Bolonois en Tofcanc : & 
de Françoifc Tite de Cinis , 
2 part. ch. 3 s. page 94 

INNOCENT io t Iean Baptifte 
Pamphile, fils de Camille, Ro- 
main , & de Marie de Bubalo, 
2 part, chap 41. page 110 

IVLE 2. lulîen de Ruueré fils 
de Raphaël , & deTheodoradc 
Manerole ; Ncueu de Sixte 4* 
2part.ch.21. pag.58 

IVLE 3. Iean Marie du Mont, 
natif de Rome , fils de Vincent, 
2part.chap.2£page72 
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LEON 10* Iean de Mcdicis, 
fils de Laurent , Florentin ; 
& de Clarice des Vriins , 2 part, 
chap. 22. p. 60 

LEON //. Alexandre de Mc- 
dicis fils d'O&auien , 2 partie > 

chap.37. page 99 

LVCIVS 2. Gérard , fils de Vi- 
feus ou Albert Caccianemicî, 
Bolonoîs, 1 part, ch.19-p.29 
. LVCIVS s* Hubauld Allucin- 
gola, ou Accingula, l ofcan,fils 
de Bonagiunta Mordi , 1 partie, 

chap.2 7 .page47 
M 

Ti i[ ARCEL 2. Marcel Ceruï- 
1V1 no, fils de Richard , Tof- 
can de naiflanec mais de la 
Marche d* Ancone , par demeu- 
re s cc^fils^if de Montfa no ^ fa 
tncre s'appeÏÏoft uaifarréfs de 
Bencia : 2 part, ch.27. p.74 

MARTIN 4. Simon , de Brie, 
François, natif de Mont-pincé, 

1. part. ch. 45. p. 89 

MARTIN /. Odo on Ottho 
Colonna , fils d'Agapetc ou A- 
gapite, Romain, 2 par. c.10. p.30 
N 

'^^T ICO LAS 3. Ican Caietain 
JL\| Romain, de la maifon des 
Vrfins,ipart.chap.44 p 86 

NICOLAS 4. Hierôme , fils 
d* Arminilaiis Tineûs,de la Mar- 
che d* Anconc , natif d' Afcolï, 
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Frère Mineur, rpart. ch.47. p. 91 
NICOLAS y. Anti- pape contre 
Iean 22. étoit natif du bourg de 
Corbario en l'Vmbrie ? & s'ap- 
pelloir Pierre ReynalucijOUj&c 
1part.chap.53. p. 108 

NICOLAS j.Pape,Thomasde 
Sarzane, fils de Barthélémy Se 
d'Andreole, natif de Sarzane, 
du Diocefe de Lune , 2 part. ch. 
13. pag.39 

P 

PASCHAL s. Guy de Cremc, 
Anti-pape contre Alexan- 
dre 3. chap.24. pag.40 

VAVL 2. Pierre Barbo Véni- 
tien , fils de Nicolas & de Pcly- 
xene nobles,2part.chap.i6 p..;6 
VAVL 3. Alexandre de Far- 
nefe , fils de Pierre Louis , & de 
Ieannette de Caïcttc , Gentil- 
homme Romain,natif de Caria 
cxiTofcanc, 2par.chap.25-p.69. 

PAVL4. Iean Pierre Caraf- 
fe, fils de Iean Antoine, depuis 
Napolitain : & de VicloriaCâ- 
ponefque , 2 part. chap. 28 p.76. 

VAVL Camille de Bure he- 
le , Siennois d'origine , naiit de 
Rome , fils de Marc Antoine & 
de Flamïnia Arfalia, 2 part* ch. 
38. page 101. 

VIE 2. iEnéc, Siluio, Barthé- 
lémy Piccolomini, fils de Siluïo 
& deVicloriaFortiguerra,Sien- 
nois,natif de Corfinian, 2 partie 
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chap. 15. page 44 

PIE 3. François Todefchin, 
fils de Nanne & de Laodomia, 
Siennois,Neueu de Pie 2. du cô- 
té maternel, 2 part. chap. 20. 
page 56 

PIE 4. lean Ange de Medicis, 
fils de Bernardin , Milanez, & 
de Cécile Ser bcllonne,a conclu 
& confirme le S. Concile de 
Trente, 2 part, chap.29.pag.79 

PIE s- Michel ou Antoine 
Ghifler, fils de Paul &: de Do- 
minine ouDominique Augeria, 
natif de Bofcho,Iacobin,2.part. 
chap. 30. page 81 
S 

SIXTE 4. François deRuue- 
ré , fils de Léonard & de Lucina 
Munliona , natifde Cellcs,2 pa. 
chap. 17. page 49 

SIXTE y . Félix Perreti , fils 
de Perreti , & de Maria- 

nedeCamerin paumes Labou- 
reurs, natitdu village deGrot- 
tes , au Diocefe de Montalto en 
la Marche d'Ancone, 2partie, 
chap. 32. page 86. 
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V 

VICTOR 4. auparauant dît 
O&auien, Anti-pape con« 
tre Alexandre 3. 1 part.chap.23, 
pag. 37- &fukiantes. 

VRBAIN 3. Lambert de Cri- 
belli,Milanez,fils de lean, 1 par. 
ch. 28. page 50 

VRBAIN4. lacques Pantaleon 
ou du Court Palais, Fra nçois,de 
Troye en Champagne , fils de 
Pantaleon,Saucticr ou Raccou- 
treur d'habits, 1 part, ch.38. p.71 
VRBAIN /. Guillaume de 
Grifac,filsdeGrimoard Ecuyer 
Sieur de Grifac,& d'Amphclife 
de Mont fcrran,cn Languedoc, 
î.part. chap. 57. page 118 

VRBAIN <f. Barthélémy Bu- 
tillo ou Batillo Prigna n ,Napo- 
litain , 2 part. chap. 4 pag. 14 

VRBAIN 7. lean Baptîfte la 
C h art aigne 3 Romain, fils deCof - 
me, Gentilhomme Génois, & de m 
Confiance Riccic , Dame Ro- 
maine -, 2 part. chap. 33* p. 89 

VRBAIN S. Maffée Barberin,' 
fils d'Antoine & de Camille 
Barbadora Florentins, 2 partie, 
chap 40. pag. 106 m 
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